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Les deux parties de cette piece etaient enti^rement 
ccrites avant la guerre. 

Le prologue, reconstitue sur des brouillons fragmen- 
taires tr^s ratures, ne peut etre considere que comme une 
ebauche . 

On a du, pour Tintelligence du drame, completer les 
indications de sc^ne du texte original. Celles de ces indi- 
cations qui ne sont pas de la main de Tauteur ont ^te 
mises entre deux crochets. 
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PROLOGUE 



( hi nc voit rien quun etroit escalier vagaemeat eclairei dont la 
spirals se perd en haixt, et qui senfonce dans un goaffre. Un 
reflet vert^et sulfureux iclabousse les marches du bas. 



All lever du rideau, la Statue du Gommandeur apparait, descendant 
d*un pas pesant. Elle tient par le bras Don Juan, magnifiquement 
calme. 



DON JUAN. 

L4chez-moi le poignet, je descendrai tout seul. 

[11 recite nn nom k chaque marche.] 

Ninon... Laure... Agnfe... Jeanne... 

[Onentend les plaintes d'un chien. Don Juan ecoute.] 

Ah! iien«, mpn 6pagneul 
Qui me pleure. C'etait une admirable bete, 
Monsieur. 
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1 4 LA. DERIflEAE NUIT DE DON JUAN 

[11 conliaue a descendre.] 

Armande... Elvire... / 

[II s'arr^le.] 

Ah ! souffrez qu'on s'arrete 
Et, seigneur Commaiideui!i,>qiie>,'p[^lan^, s*il vous plait, 
Une oreille a la voix du fiddle valet 
Qui me tenait la-haut lant d'honnetes langages, 
Jd cDTintfi^e'le5cri'''i(ie*Jsa'do%ileur* ' > ^ > * 

- .• >t ... . ■ ^ 'W } \ . . ■'■ y . ' \ ' '. 

LA VOIX DE SGANARELLE, [d*en haul.] 

Mes gages! 

DON JITAN , [a la Stetue.] 

Pourrais-je rcmonter, monsieur, quelques instants, 
Pour lui payer, ce que j^ lui dois?? ; ., i 

LA STATUE. 

Oui. J'attends.^ 

DOJfVJUftN. 

Mille graces, . , ,, , , . 

[II remonte Tescalier.], ^ 

. LA-STAXUE, [seiate:] 

Revfendir»-t*-il?' i 

DON JUAN, [redcscendant.J 

La, je suis quitle. 
II a le coup de pied dans le cul qu*il merite. 
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LA STATUE. 

Vous Ates revenu ? 

• '■.)..'■ ■ " • 

.DON JUAN. 

Celp in!a fait. (Ju^ him-, . ' 

■ ';»''''i ■'• • ^Ai;»TiliTUEr J!i' '^f:»-.;: »' :»•: * 

'' * J • ^ ' i ' Vo^us n'itvesi pteur'de k^?eu,' * 
Don Juan. Et nion vieux'coeiir de'portcur de duirasse 
Est sensible an cfotirage.^AHons, je vbus fais grSice. ' 
Remoritfezl . ' 

,').'' 1 -^ ;■ t .': [ ' J' . ■ • ) J ( 

DON JUAN. 

II fallait me le dire plus tot. 
Mais je me sens happe par le bas.du naanleau. 
Sur Touriel de brocart une griflFe se pose. 
II est trop tard. 

[A r^norme Griffe qui viejat, en effet, de saisir le bord du manteau | 

Monsieur le Diable, je suppose? 

[Un coq chante au loin.] 

LA. STATUE. 

:•;■■■,' , .• ■■' j 'I ■ ) I ' ( . ' ;. . > ' 

Don Juaji, lejour va • p^rni^fj©, et ce cri de metal . . 
M'oblige a-fQgagqei: «14j^ xnon,^,piedestaL 
TAch§4i4e' vQVfcs Mrer de oaite^Gpfie. 

[La Statue remQnie,) , . 
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1 6 LA DERNiIrE NUIT DE don JUAIf. 

DON JUAN. 

Certe. 
Mais veuillez, en sortant, laisser la tombe ouverte. 

[Tirant douoement sor son mantaao.] 

Causons, Griffe. II n'est pas, au fond, pour vous f&cher 

Que cet excellent marbre ait daign6 me l&cher. 

Accordez-moi cinq ans? ou dix? Dix, je pr6ftre. 

II me reste l&-baut pas mal de mal k faire. 

Ah I cela yous decide? Entre nous, convenons 

Que je n*ai sur ma liste, encor, que peu de noms. 

C'est la peine avec moi, Griflfe, de faire un pacte. 

Je suis celui qui fait le plus commettre TAcle, 

Le meilleur rabatleur de votre chasse. Et puis, 

— AUons, voyons, laissez ce manteau! — moi, je suis 

Autre chose qu'un docleur Faust, qui ne demande 

Qu'une bonne petite ouvriere alfemande, 

Et qui, navr^ d*avoir, le sot, fait un enfant, 

Appelle au denouement TAnge qui le defend 1 

Les doigts du spectre au bras m'ont marqu^ de cinq flami 

J'aimerais bien montrer ce tatouage aux femmesi 

Llichez ce bout de drap, Seigneur I el j'irai loin. 

Plus d'un sommeil d'Infante espagnole a besoin 

Que j'aille le troubler dans son blanc moustiquaire. 

£tant le corrupteur, je suis votre vicaire. 
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PROLOGUE. 17 

Mais lachez done I 

[La Griffe se desserre et se retire.] 

Enfin I Dix ans sont suffisants. 
Voire GrAce viendrame chercher dans dix ans. 
Qu^elle, compte sur moi : moi, je compte sur elle. 

[II remonte I'eacalier, en recitant, 4e marcbe en marche *] 

Rose... Lise... Ang^lique... Armande... 

[Et sa voix ae perd. 11 disparait. Apr&s un moment, on Teatend 
qui crie :] 

Hepl Sganarelle! 
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PREMIERE PARTIE 



[Dix ans aprhs, Un palais aVenise. Une grande salle ouverte 
8ur FAdriaiique^ ou plongent des degres de marbre. Au 
milieu, une table servie, Mairee par des flambeaux.] 



SCfiNE PREMlfiRE 

DON JUAN, SGANARELLE 
DON JUAN. 

Arabella... Lucinde... Isabelle... Isabeau... 

SGANARELLE. 

Les dix ans sont passes, monsieur. 

DON JUAN. 

Gomme il fait beau ! 
Je vicns du Grand Ganal. 

SGANARELLE. 

Ah? 



Digitized 



by Google 



3 3 LA DERNIERE NUITDE DON JUAN. 

DON JUAN, 

Sur Teau rose et brune, 
Chaque bateaul 4raide uq tapife^ic^t^-la^li^ne, 
Comme une Putiphar qui.yoit fuir un manteau, 
Semble par son tapis retenir le bateau. 
Mais, dans ce "coin^deserfi T'eau verie et plus soiimoise 
Sommeille sous un ciel de soufre et de turquoise, 
Con^Tie, avant mon passage, une glauque vertu. 
J'ai loujours eu le goAt de Teau qui dort. Sais-tu 
Pourquoi TAdrialiqiie a ce point m'int^resse? 

' SGANARELLE. " * ' ' " . 

Non. 

DON JUAN. 

Elle est mariee. 

Aba -•/. . 

ttON JUAN. '■''"■ 

' Elle est Dogaresse. 
LeDogaest son mari; moi, je suis son amant. 
C'est moi qui te comprends, Laguhe! ^ 



SflAKAIVELLE. 



Evidemment I 
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DON JUAN 

:• . ^\ ^-•^^'■i !'•, f ; I ; / til ' • i • 
Je veiix, potir qa'avec moi cetle onde se debauche 

Lul Jeter une bague, aussi... de la main gauchel 

[11 lance la bagiie dans W*meh^' ' ' 

SGA^fARETlLE, alvtfc'eirrM'? ' ' 

Le rubis? ././.; 

1 ,, 1 » DON JUAN. 

Non. L'anneau, f^e? iv,e;-fe 

SGANARELLE. . , 

, .. ,,. Ah? 

DON JUAN. 

Oui.' 



SGANARELLE. 



Le sien?.. 



Celui dcP... Mais alors?...- ^ 

D0:N JUAN. 

^ ' Oiri. ' 

' - ' •' Fih??;.'.''Vi0dx-.a.:. Afrcicn.^ 

DON JLAN. 

Venisel... Ah! la cite du fragile, cest cUe. 

La colonne est en'^stncrlai pierf'* est^en^'denfcHe, 
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ii LA DERNIERE NUIT D£ DON JUAN. 

Le mur est en miroir, et la rue est en eau 1 
Et lorsque deux amants tehangent un anneau. 
Get anneau, Sganarelle, a Tesprit d'etre en verrel 

SGANARBLLE. 

Les dix ans sont passes, et vous... 

DON JUAN. 

Je persivfcre. 



Ce soir? 

Bal. 



SGANARBLLE. 

DON JUAN, 
S6ANAKELLF. 

Vous rentrez? 

DON JUAN. 

Non. Plus fort qu'Annibal, 
Je profile de la victoire... aprfes le ball 

SGANAKELLE. 

Monsieur, si Theure vlent, tant de belle insolence. . . 

[Une horloge sonne.] 

DON JUAN. 

Quand on parle de Theure, elle sonne. 
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PREMl&RE PARTIE. a5 

SGARARELLE. 

Oh! 
DON JUAN. 

Silence! 
Da campanile ^cou tons-la se detacher. 

SGAHARELLE. 

Le plaisir d'appeler campanile un clocher 
Vaut-il que sous ce ciel, monsieur, on s'elernise? 

DON JUAN. 

J*aime les souliers blancs des filles de Yenise, 
Et, pour entremetteur, d'avoir un gondolier 
Qui chante, fait des vers et devient familier. 
Les dames de Yenise usent d*un bain de c^dre 
Qui mettrait Hippolyte k la merci de PhMrel 
Yenise est un endroit rempli d'occasions, 
De r^ates, de bals... et de processions. 
J'aime Yenise! Et puis, son lion me ressemble, 
Au pied duquel un vol de colombes s'assemble, 
Et qui renonce, avec un grand dedain amer, 
Pour r^gner sur Tamour, a r^gner sur la mer! 
Oui, comme toi, voulant, Gile foUe et profonde, 
Yivre sur mon reflet, j'ai bftti sur de Tondel 

3 
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a6 LA DERIfll»B NUIT DE DON JUAN. 

SGANAAELLE. 

Cette ville est mortelle. 

DON JUAN. 

Et quand vous le seriez, 
Ville ou viennent fiair tous les aventuriers 
Qui veulent en mourant briser le plus beau verre, 
Je me refuse a fuir sous un ciel plus s^vfere. 
Une ville d'amour a vu. mon piwmier jour, 
Mon dernier jour doit voir une ville d*amour. 
Une seule 6pitaphe est a Don Juan permise : 
« II naquit k Seville et mourut k Yenisei » 
Ce que j*en dis, d*ailleurs, n'est que pour t*effrayer ; 
J'estime que le Diable a dd nous otiblier! 

SGANARELLE. 

Nous 1 

DON JUAN. 

Non, tu n*en es pas, cesl vrai. Toi, tu h^ites! 

SGANARELLE. 

Ah! de quoi? 

DON JUAN. 

De m'avoir approch^. Tes merites 
Prendront pris des seigneurs un poids plus concluant 
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PftEMlERE PARTIE. 27 

Quand tu diras : « Je sors de chez monsieur Don Juan ! » 
Quant aux dames... * 



SGANARELLE. 

Quoi done? 

DON JUAN. 

Ne Grains pas les detresses 
Tu trouveras toujours un maitre... et des mattresses. 

' SGANAAELLE. 

Des?... 

DON JUAN. 

Oui, mon cher. La femme, adorant mon reflet, 
Quand Don Juan n*est pas la couche avec son valet! 
Bon comptable indign^ des coeurs que j'ai fait battre, 
Quel chiflre? Mille et... 

SGANARELLE. 

Trois. N'atteignons pas le quatre. 

DON JUAN. 

Je n'ai jamais eti plus dispos et plus frais. 

J'ai, pour mes billets doux cherchant quelques cofirets, 

fit6 voir les doreurs travailler dans leur bouge ; 

Et je me sens, ce soir, un coeur de laque rouge, 

Avec des Chinois^ d'or dessus, comme ils en font. 
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a8 LA DERNIERE NUIT DE DON JUAN. 

Souponsl Tout est en or! Je vois ma vie au fond... 

On dore tout ici, jusqu'aux failles d*buitrel 

Qui nous dit que le Diable existe encor, b^litre? 

II est fini, disait d&]k TertullienI 

Je vois ma vie, au fond d'un pare italien, 

Choir d'amour en amour comihe de vasque en vasque ! 

Tu me pr^pareras mon ^p^e et mon masque. 

L'avenir m'appartient. Je vais... 

UNE VOIX, Ires loin. 

Burattinil 

DON JUAN. 

Ces vieux cris de Venise ont un charme infini! 

LA VOIX, [se rapprochaat.} 

Burattini ! 

DON JUAN. 

La voix se tratne dans Tespace. 

SGANARELLE, [allant regarder k une fenetre.] 

C'est le montreur de marionnettes qui passe. 

DON JUAN. 

Fais-le monter. 

SGANARELLE, [faisant des signes au Montreur.] 

Le vieux du quai des Esclavons. 
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PREMIERE PARTIE. ay 

DON JUAN. 

Pulcinella! C'est luil Qa y est! Nous Tavons! 
Je vais soiiper en regardant Pollchinelle, 
Comine Trimalcion devant le pan tin frdle 
Qu'il regardait danser en sugant un noyau. 

[Entre le Montreur, portant son attirail.] 

; SCfiNE II 

DON JUAN, SGANARELLE, LE MONTREUR 
. DE MARIONNETTES. 

LE MONTREUR, obs^quieox, s'inclinant. 

Burattini... Li far ballar... 

. Montrant un parchemin. ' 

Privileggio... 

SGANARELLE. 

Quatre montants de bois, un vieux sac, un vieux store. . 

LE MONTREUR. 

Casteletto. Permis de rinstaurer? 

DON JUAN. 

Instaure. 
D'ou es-tu? 
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3o LA DERNlEmC NUIT Dfi DON JUAN. 

LE MONTAEUR, [kMUUant son petit thMtre.] 

De partout. J'ai voyage partout. 
Connu des icrivams. Des artistes. Beaucoup. 
J'avais pour spectateur monsieur Bayle en HoUande. 

DON JUAN. 

J'ai voyag^ moi-mSmc ainsi qu'une l^gende. 
ThMtrc oi j'apprenais la vie et le baton, 
Vous avez toujours Tair, avec votre fronton, 
D*un petit temple grec monte sur des ^chasses. 
L*enfance I 

[Aa Montreur.] 

J'aimerais que tu te rapprochasses. 

[Puis se parlant a lui-mAme.] 

Je crois revoir encor, pour tendre un gobelet, 

— (( N'oubliez pas Polichinelle, s*il vous plait! » — 

Le montreur soulever cette toile eternelle... 

A Sganarelle. 

Va-t'en. Laisse-moi seul avec Polichinelle. 

[Sgmnarelle sort. Le Montreur entre daus leguignol, o^ i*on Terra 
paraitre tour k tour see marionnettes.] 
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FREVIIGRE PARTEE. iil 

SCENE 111 

DON JUAN. LE MONTREUR. 
LA MARIONXETTE DE POLIGHINELLE, [surgissant dans le guignoi. 

Raotitaoutaoul... Raoutaoutaou ! . . . 

DON JUAN. 

Ah! c'est lui! le voili! 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE . 

C'est moi Pull c'est moi cil c'est moi nell c'est moi la! 
C'est moi cognant mon nez a toutes les coulisses ! 

DON JUAN. 

Ah I ce the4tre-li fit toujours mes d^lices! 
Pourquoi te cognes-tu? 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE. 

Pourquoi se cogne-t-on? 
Parlant du nez pour imiter le mirliton, 
Et frappant de grands coups pour imiter la gloire, 
Je chante un air qu'en France on m'apprit k la foire . 
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3a LA DEENIERE JfUIT DE DON JUAN. 

[11 chante.] 

« C'est moi le fameux Mignolet, 

G^ndral des Espagnolets, 

Qui fais trembler toutes les femmes! » 

DON JUAN, levant une coupe «t chaatant. 

C'est moi le fameux Burlador, 

Qui porte a sa ceinture d'or 

Le trousseau des clefs de leurs Ames! 

S'interrompant, k Polichinelle. 

Je fais aussi des vers! * 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE. 

Et chevilles, encorl 

DON JUAN. 

Apprends que les beaux vers comme les, belles filles 
Peuvent n^gligemment laisser voir leurs chevilles! 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE. 

Tu dis toujours le mot qui sent un peu la chair, 
Don Juan! 

DON JUAN. 

Tu sais mon nom? 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE. 

Oui, confrere! 
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PREMIERE PARTIE. 33 

DON JUAN, un peu choqu^. 

Oh! mon cher, 
En quoi confrere? 

LA MARIONNETTE DE POUCHlNELLf'. 

En paillardisel 

DON JUAN, rimitant. 

En paillardise? 
Tu dis loujours les mots qu'il ne faut pas qu'on disc, 
Pulcinella I , 

LA MARIONNEXTE DE POLIGHINELLE. 

Je suis plus rouge el toi plus fat : 
Mais nous serons pareils le jour de Josaphat I 

DON JUAN. 

Dr61e ! 

PolichineUe sonne. 

Que sonnes-tu? 

LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE. 

Mais I'heure solennelle 
Qui confronle Don Juan avec PolichineUe 1 

DON JUAN. 

Alors, vous me traitez de... 
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34 LA DERNIERE NUIT DE DON JUAN. 

LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE. 

Pour 4tre poll, 
,Ne disojQs pas Poli... chinelle, mais P6ly... 
Game! 

DON JUAN. 

Et, pour 6tre exact, disons myriagamel 
Et rends-moi mon enfance en nasillant ta gamme ! 

LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE. 

Do, r^, mi, fa, sol... 

DON JUAN. 

Oui... 

LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE. 

Marchand de parasol I 

DON JUAN, [se souvenant.] 

Je revois un petit gargon p41e, au grand col. 
Pale d'fetre a Guignol aupr^s... 

LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE. 

De qui? 

DON JUAN. 

Des filles, 
Dont ie rire absolvait toutes tes peccadilles ! 
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PREMIEIB PARTIE. 35 

LA MARiOlUfBTTE DB POUQHIIUSLLE. 

Do, r^, mi... 

LA MARIONNETTE DE GASSAUfDIIB^ [api>araissant dans le guignol ] 

Tu m as pris ma fille,< suborneur! 

LA MARJONNETTE DE POLIGHINELLE. 

Vous m'ennuyez! 

II le tue. 

DOR JUAN. 

C'^tait d^ja le Commandeur ! 

LA MAJllONNETTE PE POLIG&LSELLE. 

I'aime Charlotte 1 

L.A MARIONNETTE DB PIERROT, [apparaissant dans le guignol. j 

. EUe est a moi ! 

LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE. 

Mais il m'ennuiel 
Marchand de parapluie! 

II le tqe. 

II fant vivre sa viel 

UTV GHXEIT9 [apparaissant dans le gnignol ek sautant & la tdte de 
Poli«hi»«H9.] 

Oiiah! 
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LA MABIOHNETTE DE POLIGHINELLE. 

Ce chien vit sa vie : il m'a mangi le nezi 

DON JUAN. 

Ah ! comme elles riaient de tous les coups donnas 
Sur les Pierrot natfs et les Cassandre probes! 

Qui? 



LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE. 



DON JUAN. 

Les filles. J'^tais assis entre leurs robes. 
Leur beaut6 m'^tonnait. 

LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE. 

Leurs moUets ^taient nus ? 

DON JUAN. 

Tais-toi! 

LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE. 

Gar la beauts, moi, tu saisl.., Je connus 
Le philosophe Bayle a Rotterdam. Ge Bayle 
N'^tait mftme plus sAr qu*H^lfene eAt ^t^ belle. 

DON JUAN. 

Le cuistre! La beauti d'H61Jne! Cuistre impur! 
La seule chose au monde, encor, dont je sois sAr I 
H61fenel H61fenel ou done est-elle, que je parte? 
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[Une Poup.'c apparuit a is le guignol : II pousse un cri.] 

Oil! 

lA AARIJVNETTE DE POLICHIIHEI.LE. 

Deja de relour de ton voyage a Sparle? 

DON JUAN. 

llelas! sous le ciel gris de ce sifecle etouffant, 
La grande Helene est morle! 

[GoplemplaAit avec admlralioa la Poupee.] 

Oh! la jolie enfant! 
Quoil cet as Ire ^clatant sur celle obscure scene? 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE. 

Car pour le consoler de la perle d'H6!fene 

II suflit d'une buche avec des cheveux blonds! 

Vous vojez bicn, Signor, que nflus nous ress^mbions! 

A la Poupee. 

Je t*aimel 

DON JUAN. 

Nous n'avons pas le mSme systi ne I 

LA MARlONJIETrE DE POLIG II NELLS, [i Dqq Juan.^ 

Platl-il? 

DON JUA% 

On est briile quand on a dit : (( Je t'aimel » 
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L\ .MAOIOIf.fETTE DE POLIGHINELLE. 

Comment faut-il agir? 

D05 JUAN. 

Ni trop l6t, ni trop larJ! 
Ah! voyons, siduis-la... 

LA MARIONNETTE DE POLlGillNEriLE. 

Que faire? 

DON JIAN. 

C'est Ln art. 

. LA WAlION^ErXE DE POLIGHINELLE. 

Du pied? 

DON JUAN. 

C'est trop serin! 

LA YAIilONNETTE DE POLIGHINBLLE . 

Ou de roeil? 

DON JUAN. 

C'est trop carpe I 

hk UJiRVMlTHmrE DE POLIGHHIELLE. 

De quoi dois-je avoir Tair? 

DON ^iirUAN. 

■jynn gouffre! 
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LA MABI£HfIS«TTB DB\PO]iIGHI»BtLR. 

Je m'e«carpe! 

DON JDAIf. 

Elle attend: Elle sent qu'on va Tavoir. Oh Ta. 
Et Ton regarde ailleur3... 

LA MAIIiOllfMBTTE 0E POLlGHlflBLLB; 

Ah I oui, comme cela? 

DON JUAN. 

L'n silence effrayant, c'est mon systfeme. On trompe * 
Sans menlir, comme fait Thprizon. 

LA MABIONN£TTE DB POLIGHINELLE . 

Je m'estompe! 

DON JUAN. 

Et ]a femme s'embarque. Ahl goilitons ce moment 
Ou la planche qti'il faut k tout embafquement 
Tremble k cauBjB du pas cpii se pose sur elle... 
Car la barcjue jamais, ne vaut la passerelle ! 

LA MtfARIONNETTE DE POLIGHIffELLB. 

Qdi ne vieat pas- 

DON JUAN. 

Que vas-tu faire maintenantt? 
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LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE . 

Si je lui faisais lire un livre inconvenant? 

DON JUAN. 

La devoir a Boccace ou bien k Straparole? 
J'aurais Thorreur de <ja I 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLj: , [alaPoap6e.] 

Charlotte, une parole? 
Non? 

11 la frappe. 

Pan ! 

DON H^AN. ' 

Nous difiKrons encor dans les moyens. 
On ne bat pas la femme, on la faii souffrir. 

LA POUPEE, [int^ressee, & Don Juan.] 

Tiens ? 
Comment? 

LA MARIONNETTE DE POLICmNELLE, [iDon/uan.] 

Toi, lu veux plaire a ma marionnetle... 

1 frappe encore la Poupee. 

EUe est honnete I EUe est honnete ! Elle est bonD^te ! 

DON JUAN. 

Elle est morte 1 
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LA MARIOIfNETTE DE POLICHINELLE. 

C'est ce que je disais! 

[Langant le corps de la Poup6e en Tair.] 

Hop Ikl 

DON JUAN. 

Alors, le Diable vient ? 

LA MARIONNETTE DE POLICHOELLE. 

Non, le guet. 

DON JUAN. 

Coupons la 
Scfene du guet. 

LA MARIQNNETTE DE POLICHINELLE. 

Couper cette admirable scene .^ 
Soit! Le juge! 

DON JUAN. 

Coupons 1 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE. 

Cette scene ou j'assene.^... 
Soil ! Le bourreau ! 

DON JUAN, 

Coupons 1 
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LA HABIOfflNETTE DE TOUCBil[ELI>e . 

Oh! si Ton coupe toutl 

DON JUAN. 

Selon rheure,, on adapte un chef-d'oeuvre a son goflt ; 
Et, ce soir, — le surplus me semble expediable, — 
J'aimerais voii; quelqu'un emport6 par le Diablef 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE . 

Ce soir? 

II agite sa cloche. 

DON JUAN. 

Que sonnes-tu ? 

LA MAHIONNETTE DE POLICHINELLE. 

L'heure du loup-gurou! 

Tremblant. 

J'ai peur... Je sens qu41 vient... II va venir... 

DON JUAN. 

Par ou? 

Par derriere... Pourquci retournes-tu la tete ? 

LA MARIONNETTE DU DIABLE. [apparaissant dans le guignol,] 

Crrrrr! .. 
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LA MARIOIINETTE DE POLIGHINELLE^ [tapant sur le Diable ] 

Pan I ' — Tiens ! mon Mton s «st cass^ ! Sale bete 1 

{Le DiabLe a disparix.] 

DON JeAN. 

Tu changes de bftton? 

LA MARIONNETTE DU DIABLE, [raparaiasant . ] 

Crrrrr I 

LA BfARIOlfNETTE DE POLIGHINELLE, [Upant de nouveau.] 

Pan I C'est inoui t ' 

[Le Diable a disparu encore.] 
DON JUAN. 

On ne bat pas le Diable ! 

LA MARIONNETTE DE POLICHINBLLE. 

On le fait soufirir? 

DON JUAN. 

Oni. 

LA M^RIOEfiBrSTTB DU DIABLE, veparaiaBant. 

Tiens! coaxmentP 

DON JUAN. 

Tu verras quand tu seras grand. 
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LA DERNl^RE NUIT DE DON JUAN. 
LA MARIONNETTE DU DIABLE. 



Peste! 



LA MARIONNETTE DE POLIGHINELLE, [tapant a tour de bras sor le 
pelit Diable.] 

Pan! un autre Mton!... Pan I un autre... Paul... 

DON JUAN. 

Reste 
Calme! 

LA MARION NETTS DE POLICHINELLE. 

C'est que j'ai peurl 

DON JUAN. 

Sans peur et sans remord... 

LA MARIONNETTE DU DIABLE. 

II faul vivre sa vie... 

DON JUAN. 

II faul mourir sa mort I 

LA MARIONNETTE DE POLICHINELLE. 

II m'emporte 1 a quoi bon fetre brave ? Je miaule I 

DON JUAN, [au petit Diable.] 

V lors , vous Temportez comme ga sur T^paule ? 



Digitized 



by Google* 



PREMIERE PARTIE. 45 

4 

LA MARIONETTE DU DIABLE. 

N*est-ce pas que c'est effrayant? 

D0:H JUAN. 

C'est curieux. 
Mais comme il -se tient mal ! 

LA MARIONNETTE DU DIABLE. 

Toi, tu te tiendrais mieux ? 

DON JUAN. 

Oui. 

LA MARtONNETTE DU DIABLE. 

Toi, tu me ferais souffrir? 

DON JUAN. 

^ Oui. Qa te navre? 

Z.X MARIONNETTE DU DIABLE, [changeant tout h coup de voix.] 

Qa m'iatrigue. Je pose uq instant mon cadavre. 

Je voudrais bien savoir, mon cher, par quel moyen... 

DON JUAN. 

Tiens!... et <ja t*a coupe Taccent italien? 

LA MARIONNETTE DU DIABLE. 

...Tu m^ ferais souffrir? 
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DON' JUAN. 

Ta sais bien que iu swifres 
Quand tu suspeDS un etre au-dejssus de tes goufTres 
Sans qu'il p&lissel Quand tu Temportes, tu veuiR 
Qu'il se fasse trainer longtemps par les cheveux 
Et s'accroche a lous les piliers du peristyle! 
Tes comes, sur le Teu que* ton- mtifl'e ventile, 
Ne veulent seeouer. qmnji llitteur d^cousu... 

Moi, quand lu m'auras pris, tu ne m'auras pas eu I 

\ 

LA MARIONNETTE DU DIABLE. 

Pas euP J*aime u paa eu )> I 

DON JUAN. 

Pbur m'avoir, mon bonhommc 
II laudmifr.m'ayoir fou, rageant, et hurlant comme 
Ce pi^re! Ou bien Toeil clos, p^le, le souffle a bout, 
Cisant...' comme j'avais les femmes! Mais, debout, 
On ne m*a pas! Je ris sous la porte ou le Dante 
N*a pas grav6 pour moi sa phrase intimidante, 
Car j'ai des souvenirs plus;; bnjlants que tes crocs! 
Seulement, moi, cesjt moil 

LA MA£IONNEXTE DU DIABLE* 

C'estrJirdiDeP 
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BON JUA?f. 

Un heros! 
Fils dcs Gttoq^fetatfors, la Ffemme est mfa'Ploride. 
Gar, aussi brave qu'eax, j'ai voiilu, phis aVide, 
Voir, de Tlnde du je suis, -toujours, Tlnde ou j'irai ! 
Ceux qui croient qu-en inouraiit.>je me repeatirai 
Ne m'ont pas regard^ quand je sors d^une alc6ve, 
Je suis le monstre avec une kiae, Archange fauve 
Qui laisse vivre encor son aile de ddchu! 
Si, quand je passe,"uii souffle agite le fichu, 
C*est que je n'ai pas fait comme Polichinelle 
Qui porte dans son dos lo cercueil de sonaile! 

lA nfkmoTm^TfVE ni/ ' Df able . 
Alors, lu n'as pas peur? 

DON JUAN. 

Ni de toi, ni des liens 1 

LA MARIONNETTE DU DIABIF* 

Les flammes? 

DON JLA^, 

J'en fournisi 

LA ^IfikmONNErFTE DU DIABLE. 

Et tes'cornes? 
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DON JUAN, 

J'en liens 
Les plus braves ont peur; le marechal Trivulce 
Devant un diablotia en mourant se convulse; 
Mais moiy je n'ai jamais trembl6 que de d6sir. 

LA MARIONNETTE DU DIABLE. 

Toi, tu me supplieras de ne pas te saisir! 
Je ne t'emporlerai que vaincu. 

DO?t JUAN. 

PiH}nds-en note : 
Je suis sauv^! 

LA MARIONNETTE DU DIABLE> [tendanl sa petite mata ea dehors 
du guignol.] 

Topons I 

DON JUAN. 

Tope dans ta mcnoUe I 

LA MARIONNETTE DU DIABLE. 

Et tope dans ta main 1 

La marloanette du Dtable disparalt.] > 
DON JUAN. 

Qu'est-ce qlie je fais la? 
El d'ou vient qu*ayaat bu si peu de Masala, 
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Et quand d^ja du bal Theure charmante approche, 
Je me laisse... 

[On entend une cloche dans le giiignol.] 

Pourquoi sonne-t-il celte cloche? 
D*ou vient... 

[Un fanal 8*eteint sur ia mer.] 

— Et ce fanal, pourquoi s'est-il eteint? — 
. . . Que je me laisse all^er h dire a ce pantin 
Des choses qu*a personne encor je n*avais dites? 
AllonsI c'est un couplet, Don Juan, que vous perditesi 
Et rheure... 

[A ce moment, le Montreur sort da guignol. Mais il a rejete son 
. costume de montreur, qui n'^tatt qu'on d^guisement. 11 est le 
Diable lui^meme.] 

Ah I c'dtait toi? Je comprends mon couplet! 



SCfiNE IV 

DON JUAN, LE DIABLE. 

LE DIABLE. 

N'oubliez pas Polichinelle, s*il vous plait! 

DON JUAN. 

Mais ce qu'il faut, ce soir, mettre dans ta s6bile?. 

5 



Digitized 



by Google 



5o LA DERNIERE NUIT DE DON JUAN. 

LE DIABLC. 

C'est YOtre 4me! 

DON JUAN. 

Adieu done, vous, la donna mobile ' 

LE DIABLE. 

Le vieux montreur, signor, je suis )e vieux montreur ! 
J'cmporle dans mon sac un juge, un empereur, 
Trois gueux; j*ai, profitant de leurs apoplexies, 
Rafle deux sinateurs sous les Procuralies. 
Venez-vous dans mon sac? 

DON JIAX. 

Non. Je peux marcher droit! 

LE DfABLE. 

Le vieux montreur, signor... En enfer! 

DON JUAN. 

Maladroit! 
La cruaule, c*iiait de ne pas venir vite. 
Naif qui vient parler d'enfer, et qui m'^vite 
Le seul devant lequel Don Juan eut;[d6failli ! 

LE DIABLE. 

Oh I non, je ie connais, tu n*aurais pas vieilli. 
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DON JUAN. 

Si vous 6tiez vbs gants h griffes de panlheie 
Pour souper avec moi, puisque, ce soir, j'enterre 
Ma vie?..* 

LE DIABLE. 

Oui... de gargon. Deux fauteuils de velours? 

DON JUAN. 

Toujoursl 

LE DIABLE. 

Et deux cou verts? 

DON JUAN. 

Toujours. J 'attends toujours 
Lo Diable... ou Cl^opatre arrivant de Bubaste. 
Quand c*est la Reine, all right 1 quand c'est le Diable, baslo! 

On entend nne musique. 

El mon orchestre au loin... 

LE DIABLE. 

Toujours? 

DON JUAN. 

Toujours ! Pas laid ? 

LE DIABLE. 

Partons 1 
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DON JUAN. 

Ahl... moh manteau... hein?... 

, LE DTABLE. 

Superbe. 

DON JUAN. 

II fallail 
Tris important, tout ga. — Nous partons? — Hein, la inan< 
C*est. un peu mieux coupe que par monsieur Dimanche? 
Voire gondole est la ? 

II appelle. 

Le gondolier Caron ? 
Car c'est toujours Caron, j'espere? 

LE DIABLE. ' 

Fanfaron! 

DON JUAN. I 

Oui, je suis un tr^s grand fanfaron. i 

LE blABLE. ' I 

Le beau sexe I 



L*exigeait. 



DON JUAN. 

Partons-nous ? 

LE DIABLE. 

Pas encore. 
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DON JUAN. 

II V0U8 vexe 
De m'emporter l^ger ? 

LE DIABLE 

Soupons 1 

[Ils' se mettent tous les deux a table.] 
DON JUAN. 

Esp6rez-vous 
Que j'aurai le vin triste.^^ 

LE DIABLE. 

On verra. 

DON JUAN. 

Sec ou doux? 

LE DIABLE.^ 

Sec I 

DON JUAN. 

Comment trouvez-vous la table avec les roses ? 
C'esl un peu mon metier d*organiser ces choses. 

LE DIABLE. 

Tr6s important aussi ? 

5. 
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DON JUAN. 

Oh ! voyons! le d&;orl 
Les meubles sent du Brustolone. 

LE DLABLB 

Ah I c'est encox?. 

DON JUAN. 

Voyons, le bibelot... il encombre Cythferel 

LE DIABLE 

Vous iies tapissierp 

DON JUAN. 

Pour chambres d'adultire! 
Et comment trouvez-vous le menu? 

LE DIABLE. 

Cuisinier? 

DON JUAN. 

Ohl voyons!... qui pourrait Timportance nier 

Du jus dont on arrose et du lard dont on barde 

Le liivre romagnol et la caille lombardeP 

II faut se cuisiner soi-m^me pour I'amourl 

On se met Tart et la litl^rature autour. 

Les femmes ne sont pas si b^tes que Ton pense. 
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Elles savent tres bien faire la difference, 
Et que c'est bien meilleur avec un... 

LE DIABLE. 

Tapissier, 
Chef d'orchestre, tailleur, cuisinier?... 

DON JUA1V. 

Darnel il sied 
Que Ja faute chatoie, int^resse el rutile! 
Pourquoi done es-tu noir, au fait? C'est inutile. 
C'est un peu bSte. 

LE DIABLE. 

Ah! oui? 

DON JUAN. 

Qu*est-ce qui t'a fait <ja? 

LE DIABLE. 

L'encrier que Luther k ma t^te langal 

DON JUAN. 

Je t'aimais mieux en* vert. 

LE DIABLE. 

Tu in*as vu? 

DON JUAN. 

L*fiden! five! 
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56 LA DERNIEEiE NUIT DE DON JUAN. 

LE DIABLE. 

Tu m'as?... 

DON JUAN. 

J'^tais Adam! 

LE DIABLE. 

Tu t'^n souviensP 

DON JUAN. 

En rfive. 

Je crois nous voir encor sous le pommier bossu. 

Quel est ce grand secret qu'alors nous avons su? 

Nul ne I'a jamais dit... J'etais le premier homme. 

Je mordais dans la pomme... et je vis, dans la pomme, 

Soupie et blanc, — comme tpi, dans Tarbre, souple el vei 

Onduler ton affreux diminutif... 

LE DIABLE. 

Le ver? 

DON JUAN. 

Je crachel et tu me dis : « Dans une autre il faut mordre. 

Je Yois dans Tautre fruit le mSme ver se tordre; 

Je crache! Tu dis : a Mords dans les autres! » Je mords : 

Un ver! Je mords: un ver! Je mords : un ver! Alors : 

(( Tout beau fruit, nous dis-tu, n'est qu'un ver qui se each 
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Vbila ce grand secret qu'il ne faut pas qu*on saohe. 
Essayez maintenant de vivre en le sachantl » 

LE DIABLE. 

Essayez ! 

DON JUAN. 

Nous avons r^ussi sur-le-champ. 
Le feuillage ou, depuis, la Femme se d^robe, 
Nous octroya le vice etf^nous donnant la robe, 
Et le moyen par nous fut bientdt d^couvert 
Doublier un instant que tout contieut un verl 

LE DIABLE. 

De li Don Juan. 

DON JUAN. 

De li le h^ros qui se venge 
Et crie en s'^loignant : « Leve ton glaive, Archange, 
Pour garder le jardin du maitre g6ndreux 
Qui nous a fait cadeau d un arbre aux fruits vcreux ; 
Quant a moi, j*y renonce, et, lichant avec joie 
L'&helle de Jacob pour Techelle de soie, 
Je ris du Paradis qu'aux purs vous rfeervez, 
Car, pour un de perdu, mille de retrouvis I » 
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LE DIABLE. 

Mille et trois I — Je ne suis pas tiis enthousiaste 
D*une explication qui sent TEcclisiasle I 

DQJ« JUAN. 

Oui, puisque tout n'est rien... 

LE DIABLE. 

T&chons qu*un rien soil tou 

DON JUAN. 

J'ai su cr^er un fruit du plus sublime goAt I 

LE DIABLE. 

Alors, le ciel ? 

DON JUAN. 

Quand je m'empare d'un visage, 
Je r^duis dans les yeux le ciel k mon usage 1 

LE DIABLE. 

La v^rit^? 

DON JUAN. 

Sortant d'un puits.de falbala, 
Cost la femme 1 

LE DIABLE 

La gloire ? 
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DON JUAN. 

II n'en est qu'une : la 
Seule Victoire qui, sans fiction verbaie, 
Vienne vraiment chez nous d^nouer sa sandale! 

LE DIABLE [te leve, la main posee sur i'dpaule de Don Juan.] 

Et je I'ernporle done, ra>i d'avoir ele P... 

DON JUA?(, [se levant aussi 1 

Le seul hiros qu'admire au fond rhumanit^! 

Mais lis ieurs liyres 1 vois leurs drames I tout I'atteste ! 

Vois de quel ceil luisant la verlu me deteste I 

Qu attendent du pouvoir tant d'hommes plals et lourds 

Que se croire un instant ce que je suis loujours? 

Vois avec quelle ardeur d'exegese et d'envie 

Le nez des professeurs s'est fourr^ dans ma vie ! 

Qpi n'admire en secret que j'ose le baiser 

Qu'il s'est senti trop lAche ou trop laid pour oser ? 

Je suis leur nostalgie i tons ! II n est pas d'oeuvre 

— Malgre ton sifllotis d'ancienne couleuvre, — 

II n est pas de vertu, de science ou de foi 

Qui ne soit le regret de ne pas 6tre moi ! 

LE DIABLE. 

Que va-t-il t'en rester ? * 
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DON JUAN. 

Ce qui resle k la cendr 
D'Alexandre : elle salt qu'elle fut Alexandre 
Mais puisque j'ai moi-mSme M tous mes solda(s» 
Moi, j'ai moi-m^me possed6 ! 

LE DIABLE. 

Tu possddas? 
PossMer, c'est leur mot. Mais, cher immoraliste, 
Qu*as-tu done possid6? 

DON JUAN, appelant. 

Sganarelle I . . . 

SCfiNE V 

DON JUAN, LE DIABLE, SGANARELLE 
DON JUAN, [a Sganarelle qui entre.] 

Ma liste I 

SGANARELLE, [6pouvantd a la rue du Diable.] 
till 

DON JUAN. 

Olii. Prends le rubis. El pars. 
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S6ANARELLE, [au Diable.] 

Vade retro ! 

[A Don J-uan, en lui remettant la lisle.] 

Faudra-t*il que je disc a ?. . . 

DON JUAN. 

Non. EUes sont tro;;. 

[Sganarelle sort. J 



SCENE VI 

DON JUAN, LE DIABLE 

.LE DIABLE. 

PersoDne?... Pas un fils? 

DQN JUAN. 

Ce n'elait pas la peine. 
C'est Staphylus, le fils do Tivrogne Silfene, 
Qui, le premier, coupa le vin noir d*un peu d'eau. 
Qu'un fils mette de Teau dans mon vin?... Non. Rideau. 
E finite.,. Bon&oir! — Parlons-nous? 

G 
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LE D1A:BLE« 

Fas encore ! 
C'est ce mot « posseder » qfii me-., Ki n que j*ignore 
Ce que le Diable entend par la possession ; 
Mais rhomme... posseder... poss6dei I... HeinI si on 
Fixait un peu le sens de ce verbe actif ? 

DON JUAN. 

I aune I 
Je vois robscinil6 luire dans ton oeil jiune! 

LE DIABLE. 

Dans le plat des grands mots je mets raon pied... 

DOW JUAIf. 

De bouci 

LE DIABLE. 

(( Ghacun s'en fut couchcr », est-il dit dans Marlbrouj^h : 
C'est cela, posseder? Ce n'est jas p^us terrible? 

DON JUAN. 

(( Alors, il la connut », est-il dit dans !a»Bib'e. 
Posseder, c est .connaiire ! Ah I conDaiiie! ah! sj^v^ir ! 
Et tu vois bien que c*est terrible! 
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LE DIABLE. 

II faut avoir 
Connu pouir?... 

DON JUAN. 

Posseder ! 

LE DIABLE. . 

Et tu les as connues ? 

pON JUAN. 

J*ai serre cbnlre moi leurs ames loutes nues. 
Pas un ne lisait mieux dans leur jeu! Qui? Lauzun? 
Richelieu?... Des enfants qui me singeaient ! Pas un 
Ne leur a fail p^trir, par sa vision claire, 
Tant de pelits mouchoirs en tampons de colore I 
Ah ! je peux dechirer la lisle ! 

LE DIABLE. 

Oui, c*est cela, 



Dechirons-la 1 



DON JUAN. 

Je sais les noms ! 



LE DTABLB. 

Dechirons-Ia ! 



Digitized 



by Google 



64 LA DERKIERE rVUIT DE DON JUAN. 

DON JUAN. 

Je sais le nom, le jour» la raison, le mensonge ! 

Tous leurs secrets sont 1& ! Ma main distraite ploage 

Dans tous ces souvenirs d'un soir ou d'un matin, 

Et le vainqueur pensif joue avec son butin ! 

Je t'en raconterai si cela t'int^resse ! 

II suffit, pour que tout un 6lre m'apparaisse, 

Qu'entre mes dents je mAche un nom,comme une fleirr, 

LE DIABLE. 

Mettons dans ton chapeau les morceaux de ton coeur ! 

DON JUAN. 

Et, tu sais, pas un nom de personne (acile 
La-dedans ! 

LE DIABLE. 

D^chirons ! II faut en faire mille 
Et trois... 

DON JUAN. - 

Car je tenais a flairer'le remords. 

LE DIABLE. 

Dechirons ! 

DON JUAN. 

Les lions ne touchent pas aux morts. 
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Je ne touchais qu'aux chairs qui sentent encor I'dme. 
Tiens ! k nous deux, nous dechirons toute la femme ! 

LE DIABLE. 

Je vois que Talphabet tout enlier vous aima, 
Depuis A jusqu'i Z... 

DON JUAN. 

Je tiens ,le Z... Zulma. 
II reste encor du B. La... les quatre Brigittes... 
C est fini. 

LE DIABLE. 

Maintenant. . . 

[D*un geste d'escamoteur, il fait brusquemeat apparattre an petit 
yiolon.] 

DON "JUAN. 

Quoi ! tu prestidigiles ? 

LE DIABLE. 

J'ai toujours dans ma poche un petit violon... 

Le vieux montreur est un maitre de danse... et Ion 

Lon la!... qui fait tourner jusqu'aux feuilles dormantes.. 

Chante, toi dont, la nuit, le diable va jouant, 

Violon fait du bois dont on fait les amantes, 

Sous Tarchet fait du bois dont on fait les Don Juan ! 

Tout en jouant, il parle aux petits morceauz de papier, qui se 
mettent a fr^mir myst^rieusement. 
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Danies, petits debris d'une vie enivree ! 
Gavotte... 

DON JUAN, 

Qu'as-tu done a danser coimner un fol !^' 

LE DIABLE. I 

C'est la Gavotte de la Liste D^hir^e... 
Soulev^s par vos noms, palpitez sur le sol! 

DON JUANy regardant tourner les morceauxde la liste. 

Oil vont-ils? Ou voDt-ils? 

LE DIABLE. 

Je crot& qii'ils obI icnrvie 
De s'envoler ! Ah ! ah ! Si vous yous envolez, 
Papillons que devait devenir cette vie, 
Envolez- vous, blancs, blancs, sur la lagune I allez ! . . . 

Les debris ont tourbillonn^ dant lair, et, 8*6parpillant au loin 
comme une neige» ils retombent sur Teau. 

Farandole... — Et soudain, sur Teau qu'un souffle moire. 
Chacun des doux morccaux qui porte'un nom charmant 
Grandit! grandit! s allonge en silhouette noire, 
Devie^t une gondole, et glisse lentement! 

A ce moment des gondoles apparaissent sur la lagune. 
DON JUAN. 

Quelle est cette floltille 6trange.^ 
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LE DIABLE. 

Barcarolle I 
N'etant-qu'un bercement, qu'une ^treinte et qu*un deuil, 
Chacun de tes amours n'elait qu'une ^ondole ; 
Regarde-le passer, barque, alc6ve et cercueil! ^ 

DON JUAN. 

Oh ! comme mes amours vont vite au clair de lune ! 

- . - LE DUBLE. 

Voisies s'entre^roiser, aigus, sombres, itroits... 

DON JUAN. 

Dcs gondoles encore ! 

LE DIABLE. 

EUes sont mille el une ! 

-« 

Elles scat mille et deux ! EUes sont mille et trois! 

|Aox gondoles, qu*on voit deja se rapprooher de la terrasse.J 

Venez! venezl... 

DON JUAN. 

Chacune est un astre qui rode! 

LE DIABLE. 

... Gondoles dont mon gesle est le seul gondolier! 
Veux-tu que cette longue au fanal d'6meraude 
Diposie son fantdme au bas de Tescalier? 
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DON HJAN, tressaillant. 

Comment? 

LE DIABLE. 

Dois-je h^ler le fanal d'am^thyste? 

DON JUAN. 

Ces prestiges floltants ne sont pas vides? 

•LE DIABLE. 

Non. 
Chaque gondoie, 6tant un morceau de la liste, 
Porte une Dmbre de femme &;Iose de son nom I 
Toutes sont la ! Car, plus puissant que Paracelse, 
J'ai d&loubl6 leur vie ou r6veill6 leur mort. 
Laquelle, se levant des coussins noirs du felse, 
Veux-tu voir, siir le quai, poser son Soulier d'or? 

DON JUAN. 

Plusieurs! 

LE DIABLE, criant, pench6 vers Teau. 

Hop I debarquez! 

DON JUAN, prenant le candelabre de vermeil, va se poster immobile 
au haut de I'escalier. 

Us montent, les fantdmesi 

Des femmes, une a une, apparaissent au haut de Tescalier emer* 
geant de I'ombre. 
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LE DIABLE. 

Tous du grand masque blanc de Yenise Qiasqu^sl 

[don JUAN. 

Souliers blancs, siir le marbre ^crasez des aromesl 

[^Et, poeant la giraDdole, il eejette dans un fauteuil. 
LE DIABLE) gambadant et jouant du violon. 

Hop 1 d^barquez 1 

* [UNE OMBRE. 

Bcnsoir, Don Juan I 

LE DIABLE. 

Hop! d^barquezl 

/ Des femmes, lentemeni, toutes pareilles, avec le grand manteau, 

le masque et revenlail, continuent d'6merger. 

DON JUAN. 

C'esl le d^barquement de Cylhferel 

LE DIABLE, redescendant, h Don Juan, tout en jouant toujours. 

I Et, remarque, 

Peint par l*inqui6tant Longhi, pas par Watteau ! 
II n'est plus li, le doux Watteau, quand on d6barque ! 

DON JUAN. 

Les ombres d*argent bleu montent Fescalier d'eau ! 
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LE blABLE. 

Chacune exactement sur Tautre se compose, 
Resumant tout lamour dans son frfele attirail : 
Le masque, le manteau, reventail ct la rose,.. 

DON JUAN. 

La rose, le manteau, le masque et reventail! 

Toale la sc^ne est envahie d'Ombres qui necessent de debarquer. 

SCENE VII 

DON JUAN, LE DIABLE, LES MfLLE ' 
ET TROIS OMBRES 

TOUTES LES OMBRES. 

Bonsoir, Don Juan ! 

DON JUAN, galaintnent, aux Ombres* 

Vous offrirai-je quelque chose ? 
Une glace? un beau fruit? le plus l^ger gateau? 
Et, tout en vous laissant I'eventail et la rose, 
Puis-je vous enlever le masque et le manJteau? 

LE DIABLE, vivement, et frappant seclieroent de I'archet le bois du 
viol on. ' ^ 

NonI 
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Don Juan se live, regardant le Diable avec surprise. Celui-ci 
reprend plus doucement, en saluant : 

Mais dans le mahteau chaoime restant close, 
Derriere I'eventail, en trois mot?, le fera 
Le portrait de son ^me en effeuillant sa rose, 
Et si tu dis son nom le masque tombera ! 

VyE OMBRE. 

Moi... 

Elle continue a I'oreille de Don Juai^ 
DON JUAN, 

Tout bas? 

LE DIABLE. 

A moins que Ton ne trouve une femme 
Pouvant se raconter tout haul ! 

DON JUAN, cai^essaDt la main de l*Omi>ro. 

Voiis... 

LE DIABLE. 

Rien q^e r&m#1 
Pas de chair ! 

DON JUAN, a rOmbre. 

Chaque fois, un remords r^gulier ? 
Vous avez toujours eu la vertu d'escalier, 
Lucile I 
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. DNE OMBRE. 

Ah ! le charmeur I 

DON JUAN. 

Tu vois que c'est facile ! 

LA M&MB OMBRE. 

Rien cpi'en disant: Lucile... 

. DON JUAN. 

Oui, je dis bien: Lucile. 

L*0\IBRE. 

Vous me persuaderiez que je la suis... 

DON JUAN. 

Quui ? 

LA M&HE OMBRE. 

Non : 

DON JUAN. 

Mais... 

UNE AUTRE OMBRE. 

Moi?... 

DON JUAN. 

Vous...' 

[II veut encore prendre la main de TOmbre.] 
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LE DIABLE, lai donnant ua coup d'archet sur les doigts. 

Pas de chair 1 

DON JtJAN. 

' Oh ! je sais voire nom 1 

Vous... vous... vous... Quelle erreur voudrait-on qtie je fissc? 
Vous... c'est vous, vous savez..'. soir de feu d'artificei,, 
Dans la foule on perdit voire mfere et son chien... 

LA M^UE plttBRE. ' 

Oui, je me teuais mal... 

DOxN JTJAN. 

Mais je vous lenais bien, 
Suzanne I 

' r 
LA M^ME OMBRE. 

Non ! 

DON- JUAN .^ 

Comment? Mais ces delails... 



LE DIABLE. 



Sommaires, 



DON JUAN. 

C'est vrai que dans ma vie il y euL tanl 5e meres, . 
Tant de chiens et tanl de feux d*arlifice ! . . . 

■ 7 
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uhe autrb ombhs. 

Moi ?. . . 

DON JUAN. 

Vous... VOUS...VOUS...VOUS... Comment ? D^gue un peu? Pourq 
On ne fait jamais bien Tamour sur une cime : 
Yotre Altesse toujours fut trop s^r^nissime I 

LA M^ifE OMBRE. 

Nonl 

UNE AUTRE OMBRE. 

Moi?... 

DON JUAN. 

Vous... Bellaggio... Villa des Anth^mis... 
Miss Ethel... 

LA M^ME OMBRE. 

Nonl 

DON JfTAN. 

Comment? 

LE DiABLE. 

Pas plus Ethel... que Miss ! 

DON JUAN. 

Attendez done... Ce coeur nostalgique, ou done Tai-je?. .. 
Ah! c*est la fille du concierge du college! 
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LA M^BiE OMBRE. 

tJNE AUTRE OMBRE. 



Moi?... 

DON JUAN. 

Ce coeur crevaht comme un oeillet trop gros... 
Ah I c'est mon petit soir de course de taureaux, 
Goncbital 

LA m,£me ombre. 
Non! 

UNE AUTRE OMBRE. 

Moi?... 

DON JUAN. 

Ahl cette fois-ci... 

LE DIABLE. 

Qui est-ce? 

DON JUAN. 

Ma tante. . . qui fut si jalouse de ma ni&ce I 

LA M^ME OMBRE. 

Non I 
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DON JUAN. 

Par exemple I 

II ^coute une autre Ombre. 

Ahl vous... Gemot vous divxilgua : 
D^masquez voire nez kalmouck, princesse Olga I 

l'ombre. 
Nonl 

DON JUAN. 

Comment? 

UNE AUTRE OMBRE, 

Moi?... 

DON JUAN. 

Lucy... Vous avez lu Brant6ine. 
LA m£me ombre. 
Non... 

DON JUAN, la reppusBant. 

OhI 

LE DIABLE. 

Tu.ne vas pas m'abimer un fantdmel 

DON JUAN. 

On me trompe ! 
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LE DIABLE. 

On te dit la vdrite. 

DON JUAN) pr^tant Toreille a une Ombre. 

Eh bien? 

Au Diable. 

EUe ne me dit rien? 

LE DIABLE. 

C*est qu'il n'y avait rien! 

DON JUAN. 

Luce... Anne... Emma... Zo6... Berthe... Emmeline.., 

LE DIABLE. 

Cherche 1 

UNE AUTRE OMBRE. 

Moi?-.. 

DON JUAN. 

Vous? II est tourn^... Vous, tendez-mbi la perchel 
Otez ce masque I 

[L'Ombre dte son masque, et apparait encore masqu^.] 

Un autre? 

[Et, sans se d^masqper, elle dte success! vement plusieurs masques.] 

Un autre? Un autre? Elle a 
Encor?... toujours?.. 

7- 
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LB DIABLE. 

Toujours. Elle est de celles-la 
Qui pour visage n'ont que des couches de masques. 

DON JUAN. 

Mais je ne suis pas gris I Le vin est dans les fiasques 1 
J'ai peur de tous ces yeux qui me regardent droit 1 
Oh 1 les yeux, ce n'est pas de la chair, j'y ai droit ! 
Les yeux vont m*6clairer I . . L*pbscurit6 redouble ? 
Us ne sont plus ^nigmatiques ? 

LE DLABLE. 

Qdi te trouble? 

DON JUAN. 

C'est difficile k reconnaltre ! 

LE DIABLE. 

Oui, sans la peau. 
Sans les cheveux, et meme un peu sans le chapeau I 

DON JUAN. 

Je ne retrouve pas ces regards de bacchantes ! 

LE DIABLE. 

Les bacchantes n'^taient peut-Stre pas frSquentes I 
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DON JUAN- 

C'est la premiere fois qu'il me semble les voir, 
Ces yeux simples et grands I 

LE DIABLE. ' 

« - C*est qu'elles ont, ce soir, 

Avec le vrai regard qui vient de leurs aieules, 
Les yeux qu'elles avaient quand elles ^talent seules ! 

•DON JUAN. 

Tu mens I 

g LES OMBRES, [riant.] 

Ahl ah! ahl ah! 

DON JUAN. 

Oui, oui, riez, riez! 
Je savais bien enfin que vous vous trahiriez I 
On reconnalt la gorge au rire! et Ton peut dire... 
Mais quel rire, ce soir, ont-elles done? 

LE DIABLE. 

Le rire 
Qu'entre elles quelquefois peut-etre elles ont eu, 
Mais qui ne fut jamais d'aucun homme entendu ! 

DOIf JUAN. 

Non, je le connaissais! 
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LE DIABLE. 

Ah ! ah I un 6tre I un etre I 
Est-cc qu'on le connatt? Est-ce qu'on peut connaltre? 

don' JUAN. / 

II a beau gambader comme un singe, il a beau... 
Je les reconnaitrai... je prendrai le flambeau... 

UNB OMBRE, 

Ahl 

DON JUAN. 

Ce rire, li-bas, si m^chamment fantasque. . . 
Archangela Tarabotti, la Mon^gasque I 

LA M^HIE. 

Non ! 

[De noavelles Ombres arrivent sans cesse.] 
DON JUAN. 

II en vient encor ! 

• LE DIABLE. 

Debarquez ! 

DON JUAN. 

Terre et cieux 1 
J 'en connaissais bien unel Allons, do'nnez vos yeux ! 
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Je vous dis de donner vos yeux!... Non, plus un rire! 
Elvire est parmi vous : je Tai connue, Elvire I 

LE DIABLE. 

Cherche done! 

PON JUA.N. 

Je prendrai le grand flambeau dor^... 

[II saisit le flambeau ] 

LE DIABLE. 

Cherche ! 

DON JUA5. 

Et toute la nuit, s'il faut, je scruterai, 
Promenant la lumiere k hauteur de vos tfetes, 
Ceis deux gouffres ^troits au fond desquels vous ^tes I 





LE DIABLE. 


Chante, mon violon. 


• • 




DON JUAN. 




Oh! ' 




LE DIABLE. 



Pourquoi ces fureurs? 



Cherche 1 
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DON JUAN. 

Oui, toute la nuit. . . Doucement ! Mes erreurs 
Ne comptent pas. G'est maintenant que je commence. 
Ges yeux de drame... Olga? 

l'ombre. 
Non ! 

DON JUAN, [s*adre»sant a ane aatre Ombre . 

Ges yeux de romance. 
Lucy? 

' l'ombre. 
Non I 

don ;ruAN. 

Doucement. . . Si Ton recommengait ? 
Ges yeux-li. . . Doucement. . . Ges yeux-li. . . c'est. . . c'est. . . c'e 

[Et Don Juan, d'Ombre en Ombre, cherche. Le rideau tombe 
nentement.] 
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iMeme decor. Le jour commence a poindre. Don Juan, dans la 
foule des Ombres, cherche toujoursen prononqani des noms,] 



SCfiNE PJREMIERE 

DON JUAN, LE DIABLE, LES MILLE ET TROIS 
OMBRES, puis L'OMBRE BLANCHE 

DON JUAIf. 



L£ DIABLE. 

L'Aiirore . 
Va-t-elle te trouver cherchant la Femme encore, 
Diogene de pourpre au flambeau de vermeil ? 
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DON JUAN. 

Oh I 

II jette le candiUbre. 

Et dans tous ces bras j'ai goAt^ le sommeil 1 

LE DIABLE. 

Oui... 

DON JUAN. 

J'ai lanc^ des noma toute la nuitl... et j'erre 
D'6trangfere... 

II essaie une derni&re fois. 

Lucile? 

UNE OMBRE. 

NonI 

DON JUAN. 

... en ^trangke! 
Gomme un vol effrayant j'entends s'entre-croiser 
Tous ces noms dont pas un ne salt oil se poser I 
Nous nous sommes aim6s, pourtant? 

LES OMBRES. 

Nous nous aimames! 

DON JUAN. 

Je suis seul au milieu de la forSt des kmes. 
EUes sont toutes la. J'ai cherchi 1 J'ai cherch6 I 
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De sorte que, ma vie ayant toujours Mch6 
Pour Tamour dans Jequel on ne pent se connaitre 
L'amiti^ dans laquelle on se connalt peut-6tre, - 
Je mourrai sans avoir un seul ^tre connu I 

LE DIABLfi. 

Tu n'as rien vu I Tu n'as rien su I Tu n'as rien eu 1 

UNE OMBRE. 

Pteheur qui veux la perle et qui jamais ne plonges, 
Tu nas eu que ce qu'on a vite... 

DON JUAN. 

Vps mensonges I 

UNE AUTRE OMBRE. 

Depuis quand est-ce la v6rit6 qu*il vous faut? 

Mais la Femme, quand THomme a dit le premier mot, 

Gonnait dans quel mensonge il veut qu'elle Tembarque 1 

UNE AUTRE. 

Tu voulais un bas bleu : j'ai parle de P6trarque. 

UNE AUTRE. 

La femme Strange ^tant ton d6sir du moment, 
J'eus ce je ne sais quoi qu'on fait je sais comment. 
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UNE AUTRE. 



Je vig que vous cherchiez la pecque de province : 
Et j'avalai ma bouche afin qu-'elle fAt mince. 



UNE AUTRE. 



Sentant qulf vous fallait qu'un bonheur fAfe fl^tri, 
Je souris devant vous un soir k mon mari. 



UNE AUTRE. 



Gar rhomme ayant cr^^ les Agn^, les Omphale, 
fitre femme consiste k resservir au mftle, 
A rheure ou le d^sir ne le rend pas malin, 
L'6ternel f^minin, ouvrage masculin I 



LE DIABLE. 



Done, tu n*as fr&}uent6 que quelques logogriphes... 
Et je peux t'emporter maintenant I 

DON JUAN. • 

Bas les griffes I 
Avaient-ils moins conquis les Indes, mes aieux, 
Parce que les Indiens restaient mystirieux? 

LE DIABLE. 

Done, possederP... • 
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DON JUAN. 

C'est dominer. Mon inergie 
A satisfait Tesprit que la th&>Iogie 
Appelle I'esprit de... de... 

LE DIABLE. 

De priacipaut^. 

DON JUAN. 

J'ai domine, ceci ne peut plus m'^tre 6t^. 
Prince en qui Machiavel k TAr^tin s'allie... 

LE DIABLE. 

Ce que c'est que d avoir pass6 par lltalie 1 
Bon petit Andalou sensuel et 16ger, 
Comme tu t'encombras, en croyant voyager, 
De ce que chaque peuple ajoute k la luxiirel 

DON JUAN. 

J'ai corrompu. 

LE DIABLE. 

C'est la ta gloire la plus silre.^ 

Aux Ombres, 

Quand eAtes-vous du crime un ddsir conscicnt? 

LES OMBRES. 

Le premier jour I — Le premier soir ! — En te voyant 1 

8 
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— Avant de t'avoir vu j'en avals eu I'idee. 

— C'est quand je t'eus choisi que tu m*as regard^, 

DON JUAN. 

II est des vierges... 

LE DIABLE. 

Oui, ron nomme ainsi, je sais, 
Gelles qui font leur choix avec les yeux baiss^s. 

DON JUAN, bondissant vers les Ombres. 

Mais je vous s^duisis I . 

UNE OMBRE. 

Quand fious t*y d^cidftmes I 

DON JUAN. 

Par?... 

UNE AUTRE OMBRE. 

Le signe. 

PLUSIEURS. 

- Le signe. 

DON JUAN. ' 

II est de grandes dames. 

UNE AUTRE OMBRE. 

Ce sont celles qui font le geste plus petit I 
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DON JUAN. 

Mais... 

LES OMBRES. 

Souviens-toi : tout I — Rien ! . . . — Un flacon trop senti ! . 

— Une fleur que Ton casse. . . — Un enfant qu'on embrasse. . . * 

— Un rire qui s'espace. . . 

LE DIABLE. 

— Un silence ou je passe. . . 
» 

DON JUAN. 



Mais alors?. 



LES OMBRES. 

Souviens-toi I 



DON JUAN. 

Non, c*est faux I vous mentez I 



UNE OMBRE. 

Tu nous as fiSrement dict6 nos volontes I 

DON JUAN. 

II est des Gendrillons \ la fuite ^perdue... 

UNE OMBRE. 

Avec, loujours, un peu de pantoufle perdue I 
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UNE AUTRE. 

Tes ichelles, Don Juan, ne seraient-elles pas 
Des toiles daraign^e auxquelles tu grimpasP 

DON JUANy aToc an rire amer. 

Quoil j'ai passd ma vieP... 

LE DIABLE. 

A croire t'introduire 
Dans des coeurs oii je t'attendais... 

DON JUAN. 

Alors, sMuire? 

LE DIABLE. 

(( Oh! comme j'ai sMuit I'aimantI » se dit le fer. 

UNE AUTRE. 

Vous n*6tes que celui qu'on s'est le plus ofiert ! 

UNE AUTRE. 

Qu'on se passe en riant 1 

UNE AUTRE. 

Oil done est-il? Un gagel 

DON JUAN. 

Je me suis cm le loup de la for6t sauvage, 
Et je n'^tais que le furet du Bois-Joli! 
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TOUTES LES OMBRES chantant autour de Don Juan. 

II court, il court, le furet, 
Le furet du bois, mesdames ! . . , 
II court, II court, le furet, 
Le furet du Bois-Joli! 

LB DIA.BLE, tapant de son archet sur le cosur d'un fant6me. 

II a pass6 par ici I 

Sur le -coBur d'un autre. 

II repassera par li ! . . . 

Et se jetant bruscjuenient sur Don Juan : 

E^je t'emporte^ dupe, humilid, modeste... 

DON JUAN, se dSgageant. 

Pas encore 1 

LE DIABLE, reculant et le regardant. 

II te reste un orgueil ? 

DON JUAN, s'adossant, lee bras crols^s, au haut fauteuil. 

II me reste... 

LE DIABLE. 

A.hl tu veux te reprendre.^ 

' DON JUAN. 

Ah I tu veux me nier? 
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II chancelle, passe la main snr son front en sueur et se dit tout 
baa : 

G'est ici mon plus grand dueL 



LE DIABLE. 

X Et le dernier I 

Quel est cet orgueil neuf ? 

DdN IVAN. 

Celui du fer! 

LE DIABLE. 

Qu'on lime! 

DON JUAN. 

Qui sent qu'ii doit avoir .quelque vertu sublime 
Pour qu'i tous les m6taux Vait pr6Kr6 Taimant! 

LE DIABLE y tedeYenu doux. 

Done, il te reste d'avoir pluP 

DON JUAN. 

Terriblement ! 
Comment veux-lu qu*au doute un 6tre s'abandoniie 
Qui sent sa profondeur au vertige qu'il donne? 
Plaire est le plus grand don pour Thommel 
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LE DIABLE. 

Chi lo sa ? 
Le dMain d'une sotte a cr6e Spinoza, 
Et c'est son nez cass^ qui nous vaut Michel- Ange I 

DON JUAN, 

Plairc est le plus grand signe, et c'est le plus 6trapge. 

LE DIABLE. 

Demande-leur pourquoi tu leur plaisais... 

DON JUAN, k une Ombre. 

Vous? 

L OMBRE, s'avaiijQant avec un petit rire. 

Moi? 

DON JUAN, tout d'un coup. 

Non ! Peut-Stre il vaut mieux ue pas savoir pourquoi I 

LB DIABLE y la main dkjk sur lu{. 

Ah! tu trembles? 

DON JUAN, k rOmbre. 

Parlez. 

l'ombre. 
Pour un parfum,.. 
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DON JUAN. 

D*ab!me? 

l'ombre^ 
De tabac blond, d'alcdve et de salle d'escrime. 

UNE AUTRE. 

Pour les raisons qui font qu'aux hommes tu d^plus. 

UNE AUTRE. 

Parce que c'est de toi que I'on rougil le plus. 

UNE AUTRE. 

A cause que la femme est ton metier. 

/ UNE AUTRE, 

A cause 
Qu* on ne te sent jamais occupy d* autre chose. 

UNE AUTRE. 

Pour I'orgueil d'afifronter tant de comparaisons. 

UNE AUTRE. 

Pour ton affreuse habilet^. 

PLUSIEURS AUTRES. 

Pour les fagons 
Dont tu ddcoifTes I — Dont lu mens I — Dont tu liiabillesi 
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UNE AUTRE, d'une voix sombre. 

Car la femme a Don Juan comme Thomme a les filles I 

LE DLiBLE. 

Eh bien, s'il peut suffire, au moment que Ton meurt, 
D*avoir, Prince Charmant, ete ce vil charmeur, 
Si cette gloire-la te plait... 

DON JUAN. 

Je la d^teste! 

LE piABLE. 

Que le reste-t-il done? 

DON JUAN. 

II me reste... il me reste... 
Ah I -je sens qu*on va tout m'arracher peu a peul 

LE DIABLE. 

Avant de le rdtir je plume TOiseau Bleu I 

DON JUAN. 

II me reste Tintr^piditd. Je me moque 
De tout, et qu'on m'ait pris pour un 6tre Equivoque : 
Je sais le secoueur de torche que j'^tais. 
C'est Yous qui me preniez, c'est moi qui vous quittais I 

9 
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LES OMBRES. 

U a pass^par ici, 
U repassera par Ikl 

DON JUAN. 

II ne repasse pas, celui qui se surpasse 
En s*arrachant sans cesse k Thabitude basse, 
Et qui, n'ob^issant jamais qu'2i son instinct, 
Fait dangereusement bondir un grand d^stin 
Par-dessus toutes les morales sottisi^res I 
. Crois-tu que, transgresseur de toutes les lisieres, 
J'ai bien couru ma vie, hein I sans regie et sans loi. 

LE DIABLE. 

Je crois que tu lis trop ce qu'on icrit sur toi I 

* DON JUAN. 

Et que j'ai bien foumi pendant dix an^ de suite 
Cette coursej^en avant... 

LE DIABLE. 

Qui n'6tait qu'une fuite 1 

DON JUAN. 

Moi, pcur? 

LE DIABI^. 

De t'arrSter, oui 1 
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I 
DOS lUAN. 

Pear? 

LE n¥Am.K _ 

D'aimer un jour I 
Le h^ros de ramour fayait decant ramoor ! 

DON JUAS. 

Peur? 

LB DIABLE. 

D'etre le premier an rendez-voas. 

VKE OMBRE. 

D'attendre. 

DON JUAJf. 

Moi, r insolent joyeux I... 

VHfB AUTRE. 

Qui tremblait d'etre tendre I 

D05 JUAN. 

Qui chantait dans Tamour ! . 

UNE AUTRE. 

Comme on siffle la nuit I 
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UNE AUTRE, de plus en plus haul. 

Vous avez fui de femme en femme, comme on fuit 
D'arbre en arbre devant un archer qu'on redoute I 

UNE AUTRE, d'una voix aigue. 

De chacjue nouveau corps rencontr6 sur sa route 
II s'est fait un rempart contre (juelque ancien coeur ! 

UNE AUTRE. 

II avait peur! , 

TOUTES, critnt. 

II avait peur I 

UNE AUTRE y gravement, 

De la douleur 1 

UNE AUTRE. 

Du ciseau de douleur que, pour sculpler son ame, 
L'homme a presque le droit d*exiger de la femme I 

UNE AUTRE. 

'LAche, qui promenas sous le ciel escroqu6 
La honle d'une tempe ou-rien ne s'est marque 1 

TOUTES. 

LAche ! 
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DOIN JUAN, montrant le poing aux Ombres. 

Oui, vous m'insultez, foUes et rancuni^res 
De n*avoir jamais pu vous enfuir les premieres ! 

LE DIABLE, abattant la main sur son ^paale. 

Done, c'est cela qui fut ta surhumanite : 
Savoir fuir le premier ? 

DON JUAN, se redressaat. 

Non. 

LE DIABLE. 

Qu'as-lu done iii? 

DON JUAN. 

Oh! 

LB blABLEy le secouant dans un rire de triompfae. 

Dans quel sens vas-tu sur toi-mfime le tordre 
Pour trouver un destin ou ne fut qu'un d6sordre? 
Cherche ! II n'y a pFus-rien qui te resle? 

DON JUAN, essayant de se redresser. 

II y a... 

LE DIABLE, ironique 

Bataille encor? 

9- 
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DON JUAN, se remettaot debout, ^vao ddaetpoir. 

Bataille I 

LE -DIABLE, froidement. 

En grec, A gonial 

I ' DON JUAN, se redressant. 

Mon agonie empoigne une fierte nouvelle. 

LE DLIBLE, souriant. 

Tu changes Je Mton comme Polichinelle I 

DON JUAN. 

II y a que je fus toujours, ferocement, 

L'homme qui prend la femme k I'autre homme : Tamaat 1 

Je n'ai jamais pdli quand on nomniait un homme I 

LE DIABLE. 

Pour te faire pMlr, il suffit que Ton nomme... 

DON JUAN. 

Qui? 

LA MOITIE DES OMBRES. 

Rom^o I 

l' AUTRE MOITIE. 

Tristan I 
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DON JUAN. 

Ah I taisez-vousi 

LES OMBRES, li droite. 

Tristan 1 

LBS OMBRES, k gauche. 



Rom^o I 



UNE OMBRE. 

Les amants, .c'est euxl Toi, profitant 
Des langueurs par ces noms dans nos Ames laisstes, 
Maraudeur, tu n'as fait qu'achever des blessees! 

DON JUAN. 

Ge n'est pas vrai! Mon nom est dans vos souvenirs... 

UNE OMBRE. 

Le nom de nos.baisers, mais pas de nos soupirs! 

DON JUAN. 

Oh I 

LES OMBRES. 

Rom^ol — Tristan 1 

UNE OMBRE. 

Ah I mSme lorsqu'on t'aime, 
G'est eux qui sout les dieux, car c'est eux qu'on blaspheme ! 
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LES OMBRES. 

Romdol 

UNE OMBRE. 

Yal poursuis le rival immortel! 

LES OMBRES. 

Tristan! 

U^E OMBRE. 

Tu ne peux pas les tuer en duel, 

DON JUAN. 

Vous tairez-vous? 

UNE OMBRE. 

Leur gloire t'lmportune ! 
Tu n'as eu que toutes les femmes, — mais pas una! 

DON JUAN. 

Mais j'ai, du moins, — ceci ne peut pas m'^tre pris, - 
Fait les femmes souflfrir... . 

LE DIABLE. 

Oh tu n'as rien compris! 
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D09 JUAN. 

Bahl qu'importe? Comirie Altila les paysages, 
J'ai, sans les d^chiffrer, ravagi les visages! 
Du plus puissant des dieux je reste le fl^ul 
HeinI c'est plus que Tristan? c'est plus que Romeo? 
L'amour, c'est Tun qui souffre et Tautre qui regarde, 
Et je fus toujours Tautre, et, cela, je le garde I 
Voir pleurer d'un ceil froid! 

LE DIABLE. 

Ce que c'est que d' avoir 
Pass6 par TAngleterrel 

DON JUAN. 

On compte son pouvoir. 

LE DIABLE. 

Pais la quStel 

DON JUAN. 

Comment? 

LE DIABLE, [prenant sur la table une coupe et la-lul tendant] 

Prends cette M\e vasque. 
Ghaque spectre d'amour porte, au coin de son masque, 
Ce soir, comme un bijou, son plus grand pleur durci : 
Quftte, et Ton entendra dans la coupe... 
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DON JUAN, . qn^Unt. 

Merci. 

LE DUBLE. 

...Le pleur cristallis6 tinter comme une offrande. 

DON JUAN. 

Pour r4me de Don Juan ! Le Diable vous le rende 1 
Merci ! 

LE DLABLE. 

Pour abr^ger, larmes... 

DON JUAN. 

Merci beaucoupl 

LE DIABLE. 

Venez toutes tomber dans la coupe d'un coupl 

DON JUAN. 

Merci I — La coupe est pleine! EUe 6tincelle! Lune, 
Ma vieille assocife, argente ma fortune 1 
J'ai tir6 tout cela des femmes I 

ParUnt aux pleors. 

Tu soufTrais? 
Tu souflfrais? 
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[Au Diable.] 

Dans I'enfer ces pleurs me tiendront fraisl 
C'esl pour moi qu'il y eut tout.cela sur des joues! 

LE DIABLE. 

Done, c'est avec cela, main tenant, que tu joues? 

DON JUAN. 

Que je gagne, Demon 1 Pour ceux de ton metier, 
Une coupe de pleurs c'est presque un benitierl 

LE DIABLE. 

Oui... le Diable se brAle en touchant une larme. 

n fouille dans les pocbes de son grand habit. 

Mais j'ai sur moi... 

II sort une lentille 6norme montee d'acier noir. 
DON JUAN. 

Quoi done? 

LE DIABLE. 

La loupe. C'est mon arme. 

II 86 met k ranger les pleurs sur la table. 

Nous mettrons Ik les vrais, les purs, les sans defauts; 
Et la, les feux. 

DON JUAN, sursautanl. 

Comment, les faux? 
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LE DtABLEy poussaBt les pleun av«c sa loupe. 

Faux. Faux. Faux. Fauj 

DON JUAN. 

Et ca? 

LE DIABLE. 

^a, c'est un pleur qu'un retour improviste 
Aurait trouve riant avec sa cam&iste. 

DON JUAN. 

Ce gros-li? 

LE DIABLE. 

Fut versi pour un chapeau manqu^ ; 
Mais par un vircment on te I'a rappliqu^, , 

DON JUAN. I 

Ces deux larmes si longuesP... 

LE DIABLE. 

Peuhl... I 

DON JUAN. • ' 

Tu le d6cr&tes 1 I 

^ II en saisit une tout d'uii ^coup. 

Ah!... quelles sont les plus limpidesP I 

LE DIABLE. J 

Les secr&tesl 
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DON JUAN, lui montrant celle qu'il tient. 

Une secrete, tiensi 

i IE DIABLE. 

Non. Je peux la toucher. 
C'est une qu'on a fait semblant de te cacher . 
D'ou vient que tous ces pleurs, ceux mime oii souffre une ^me, 
Je les touche?.., 

UNE OMBRE. 

C'est qu'ils elaient dans le programme. 

DON JUAN. 

Hein? 

l'ombre. 
Quand on piend Don Juan, non cher, c'est pour s'offrir 
Le luxe de savoir comment il fait souffrlr! 

UNE AUTRE. 

Et le gout que prendront nos larmes sur sa bouchel 

UNE AUTRE. 

II n est pas ^tonnant que le Diab!e les touche, 
Des pleurs ou le plaisir entre pour un carat ! 

UNE AUTRE, 

Les larmes qu'on voulut qu'un cruel nous lirdt, 
Ce sont des larmes... 
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DON JUAN. 

, Qu'on devore I 

UNE OMBRE. 

Qu'on degustel 

LE DIABLE. 

Ovide savait ga d6ja du temps d'Auguste I 

UNE AUTRE. 

Sur le programme, avcc les bonbons et les fleurs... 

LE DIABLE. 

Des pleura dont on jouit ne sont pas de vrais pleurs ! 
— Eh bien, te reste-t-il quelque sceptre de paille? 
Gherche! cherchel 

DON JUAN. 

Ce cri r^p6t^ qui me louaille 
Me Tapprend, quelle fut ma grandeur : j ai cherche! 
J'etais celui qui croit qu'un tr&or est cachd, 
Qu'une fleur bleue existe au haut d-^une montagne... 

LE DIABLE. 

Ge que cest que d'avoir pass6 par TAUemagne! 

DON JUAN. 

Mais quand on trouve, c'est qu'on n'avait pas rSvd ! 
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■ LE DIABLE. 

Done, ce fut ta grandeur de n'avoir pas trouve? 

DON JUAN. 

Oni. 

HI DIABLE, 
DON JUAN. 

Qu*esl-ce? 

LE DIABLE. 

En posantla main sur cette table, 
Je viens de me bruler... 

DON JUAN. 

Ohl 

LE DIABLE. 

Elle est veritable 1 

DON JUAN. 

Qu'est-ce que c'est que ga? 

\ LE DIABLE. 

C'est une larme, ga 1 

DON JUAN. 

Oh I de blancheur, toi-m^me, elle t'^claboussa 1 
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LE Liable. 
Viens la voir 1 

(Tous deux se pencfaent sur la larme.] 

Pour Rembrandt, hein, quel sujet de toile 
Deux profits de damn^s pench^s sur une 6toile t 

DON JUAN. 

Une femme aurait pu laisser tomber?... 

UNE TOIX, qai est celle de I'Ombre Blanche. ' 

Ouil 

DOK JUA.R. 

Bah! 

Ua faatdme plus blanc et plus argeute s'avance en glissant. 
l'oMBRE BLANCHE. . 

Celle qui comme un pleur elle-m^me tomba I 

DON JUAN. 

Comme un pleur? 

l'oMBRE BLANCHE. 

De piti6. 

DON JUAN. 

Sur ta vertu qifon froisse.^ 
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l'oMBRE BLANCHE. 

Non. Sur ton angoisse. 

DON JUAN. 

Ah? 

l'oMBRE BLANCHE. 

Car tu n'es qu'une angoisse 1 
Une angoisse, malgr^ Torgueil que tu cabras, 
Une angoisse qui veut autour d'elle des bras 1 

DON JUAN. 

Qui done es-tu, qui mets un astre sur ta faute? 

l'oMBRE BLANCHE. 

Je suis celle qui dit ce qu'elle est k voix haute. 

don JUAN. 

Ton esprit? 

l'oMBRE BLANCHE. 

C'est mon coeur! 

\ DON JUAN. 

Ton ^me? 

L OMBRE BLANCHE . 

C'est mon coeur 1 

10. 
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DON JUAN. 

Tes sens? 

l'oMBRE BLANCHE. 

G*^tait mon ccBiir 1 

DON JUAN. 

Quel est ton nom, Blanclieur 

l'ombre blanche. 
Je suis celle qui dit son non), mais a voix basse. 

Elle murmure on nom li Foreille de Don Jnazi. 

DON JUAN. I 

Je ne me souviens pas de ce nom plein de gr^ce. 

l'ombre BLANCHE. 

Je suis celle qui se d^masque simplement. 

[Elle 6te son masqae ] 
DON JUAN. 

Je ne reconnais pas ce visage charmant. 
Tu t*es donnee a moi? 

l'ombre BLANCHE. 

Quand tu m'as d&irde. 
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DON JUAN, cherchant, la main sur le front. 

Quel joiir? Dans quel pays? 

II fouille macbinalement dans son pourpoint. 

Ma liste est d^chirte 1 

liE DIABLE, souriant. 

J'en ai toujours un fac-simil^... 

II a |tir6 vivement d'une d« sea poches un eirange portefeuille, 
d'od ees longs doigis cueillent une autre liste qu'il presente 
avec grAce h Don Juan. 

DON JUAN, saisissant la liste. 

Donne 1 

II se met h chercher. 

Non? 
Non?... Je Tai rencontr^e..^ Elle existe... et son nom? 

LE DIABLE. • 

Cherchel 

« DON JUAN, avec une nervosity croissante. 

Son nqm... son nom... son nom... Ah! que c'est trisle! 
C'est le seul que je n'ai pas ^crit sur la lisle! 

LE DIABLE. 

Tu n'en oublias qu'une... 

DON JUAN, k rOmbre blanche. 

Et c'est toi! 
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l'oMBRE BLANCHE. 

Que veux-tu ! . . . 

LE DIABLE. 

Chercheur qui trouves sans savoir, t*ai-je abattuP 

DON JUAN. 

J'ai calligraphic les noms des moindres folles, 

Et... Mpis quand tous ces noms devenaient des gondoles, 

De quoi done es-tu nfe, alors, au flot tremblant? 

l'oMBRE BLAl^GHE. 

La liste dechir6e avail un morceau blanc 1 

don JUAN, se relevant tout k coup. . 

Mais je n'ai laissC fiiir — est-ce de quoi na'abattre? — 
L'Ideal qu'une fois, du moins, sur mille et quatrel 

l'oMBRE blanche, quis'est mdl^e a la foule des Ombres a gauche. 

Qu'une fois? 

DON JUAN. 

EUe a fui. 

l'ombre blanche, passant a droite. 

Qu'une fois? 
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DON JUAN. 

Tiens! sa voix 
S'eloigne?... Ou done es-tu?... Pourquoi done... 

l'oMBRE BLANCHE. 

Qu une fois? 

DON JUAN. * . 

...M'obliger, comma on suit d'arbre en arbre un bruit d'ailes, 
A poursuivre ta voix de femme en femme? 

L OMBRE BLANCHE. 

Pour 
T'apprendre ... 

DON JUAN. 

Ou done es-tu? 

l' OMBRE BLANCHE, reparalssaat. 

...Que dans chacune d'elles 
Tu m'aurais pu trouver avec un peu d'amour! 

DON JUAN, la saisissant. 

Tu n'existais qu'en une! 

l'oMBRE BLANCHE. 

Et j'attendais dans toutesi 
Et tu passas ta vie k passer k c6ti ! 
Gar notr€ coeur ne bat que lorsque tu T^coutes, 
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Et tu dormais sur lui sans Tavoir ^cout^I 
Tu I'aurais fait jaillir, la compagne sppr^me, 
De chacune de nous, peut«6tre, en essayant... 

d'autres ombres 
Et de moi-m^nie ! — Et de moi-mSme I — Et de moi-m^i 

l'oMBRE BLANCHE. 

EUe ^tait dans chacune... 

don JUAN 

bhl nonl 

l'omBRE blanche » Iristement. j 

Sil 

toutes les ombres. 

Si, Don iFuanI 

DON JUAN. 

Quel immense sanglot, submergeant leur rancune, 

Fait se tendre vers moi des bras k Tinfini? ' 

DEs ombres. j 

EUe ^tait dans chacune 1 — Elle 6tait dans chacune! I 
— Don Johnny I — Don Johann I — Don Juan 1 — Don Gio 
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LE DIABLE. 



Un attendrissement me reprendrait leur &me? 
Debout, chiennesl rentrez dans votre hainel Holkl 

li redescencl. ' 

Comme THomme 6ternel et Teternelle Femme 
Se reconcilieraient si je n'elais pas li ! 

DO.N JUAN, k rOmbre blanche. 

J'aurais voulu t'aimer! 

LE DIABLE. 

Meurs, sachant qu'elle existe! 

l'oMBRE BLANCHE. 

Nonl Tant que dans ce pleur une flamme persiste, 
Don Juan pent essayer de se trouver un coeur ! 

LE DIABLE, 

Cherche!... Et, s'il peut aitner, je ne suis pas vainqueur ! 

l'oMBRE BLANCHE. 

Aime» fiit ce un instant, Tombre d'une maitresse! 
Prends ma t&te dans tes deux mains, comme ceci, 
Et dls : c( Je veux tresser... je veux tresser... je tresse 
« Tous les cheveux reves sur un seul front choisi! « 
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DON JUAN. 

Je veuy... 

LE blABLE. 

e 

Trop tard I Tu fus trop longtemps Tadversaire. 

l'oMBRE BLANCHE. 

Dis : « Je m'offre i Tamour... » Serre-moi bien... 

DON JUAN. 

Je serre, 
Et je m'offre k Tamour... 

LE DIABLP. 

^ Comme un brelteur trop fori 

Qui pare malgr^ lui lorsqu'il cherche la mort I 

DON JUAN. 

NonI je t'emporte enfin sur mon coeur plein de joie 
Etfidfelel 

TOUTES LES OMBRES, se demasquant. 

FidMe? 

DON JUAN* 

Ah I les masques de soie 
Sont tombds I Je vois les visages I 
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L OMBRE BLA.NGHE. 



Toutes ces 
Figures que lu sais qui t'ont menti ? 

DON JUAN. 

Je sais 
Que toutes in'ont menti, que toutes... Ah !••• 

LES OMBRES. 

FidMe? 

DON JUAN. 

Si toutes m'ont menti, chacune est done nouvelle ! 
Non, je n'ai plus de coeur pour une seule tant 
Quun visage nouveau m'intrigue.., 

LES OMBR£S. 

Ah 1 ah I 

DON JUAN, it I'Oinbre blanche. 

Va-t'en! 

Aax autres. 

xMais ne triomphez pas, je demeure invincible 1 

LE DIABLB« 

Done, V0U8 cherchiez pour ne pas trouver? 
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DON JUAN. 

C'est possible! 
Car, si j'avais trouv6, je serais mort d'ennui. 
Don Juan n'a rien cherche que la recherche et lui 1 
Moi, la femme n'^tait que men pr^texte, en somme I 
Non, ne triomphez pas I Je vous ai prises comme, 
Pour bondir au-dessus de soi-m&ne plus beau; 
On prend une arme, un thyrse, une coupe, unjflambeaul 

UNE OMBRE. 

C'est le dernier orgueil dans lequel tu te glisses? 

DON JUAN. 

Oui I Vous n'avez et6 que mes exaltatrices I 

JUNE AUTRE. 

II 9e pent qu'en effet, Don Juan, nous le fussions : 
Mais alors, qu*as-tu fait des exaltations? 

DON JUAN. 

Mais... 

UNE AUTRE. 

Si tu pris de nous tout ce que lu racontes, 
Alors, Don Juan..« 
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UNE AUTRE. 



Alors, Don Juan, rends-nous dels comptes ! 
Qu'as-tn fait de ce soir oii Torgueil t*6touffait 
Quand tu sortais de ma gondole ? 

UNE AUTRE. 

Qu'as-tu fait 
Des nuits ou tu m'as dd ce d^lire lucide 
Dans lequel ii convient qu'un exploit se decide? 

TOUTES. 

Rends-nous des comptes 1 

UNE OMBRE. 

S'il est vrai que, gr4ce k moi, 
Tu bondis au-dessus de toi-m6me, vers quoi ? 
Qu'as-tu fait d'immortel avec une seconde? 

UNE AUTRE. 

De quelle oeuvre mes yeux font-ils une JocondeP 

DON JUAN. 

Taisez-vous 1 

LE DIABLE. 

Cette fois, c'est le son d'un vrai cri I 



Digitized 



by Google 



124 LA DERNIERE NUIT DE DON JUAN, 

tINE AUTRE. 

Dans quelle ode la rose a-t-elle refleuri 

Qu'en partant, le matin^ tu cueillais dans ma haieP 

^ DON JUAN. 

Ah I vous avez touch^ k plus secrete plaie 1 

UNE AUTRE 

Quand prSte k succomber, j'ai dit : « Oi tu voudras 1 » 
Quels drapeaux enlev^s m'as-tu donnas pour draps? 

DON JUAN. 

Silence 1 

UNE OMBRE. 

Et de notre belle heure de Sicile, 
Qu'en as-tu fait de grand? de beau? de difficile? 

LE DIABLE. 

A longs coups de regret poignardez tour h tour 
Ge ccBur ambitieux d6toum6 dans Tamour I 

UNE OMBRE. 

Les femmes t*ont aim6 : de ce jardin supreme 

Qu'on porte en soi sitdt que Ton sent qu'on vous aime, 

Qu*as-tu fait, Boabdil gaspilleur d' Alhambras ? 



Digitized 



by Google 



DEUXIEME PARTIE. 125 

UNE AUTRE.' 

En voyant que toujours tu sortais de nos bras, 
Les hommes t'ont hai : qu'as-lu fait de leur haine? 

UNE AUTRE. 

Qu*as-tu fait d'un b'aiser qui, puisque j'^tais reine, 
Aurait dA t'obliger a devenir un roi? 

^ UNE AUTRE. 

Qu'as-tu -fait — car j'^tais comedienne, moi, — 
Des souffles respires aux voiles des filectres? 

TOUTES. 

Don Juaji 1 Don Juan I 

DON JUAN. 

Quelle est cette ^meute de spectres ? 

LES OMBRES. 

Si nous fAmes pour toi ces choses, en efiet... 

LE DIABLE. 

Poignardez le G^sar futile I 

LES OMBRES. 

... Qu'as-tu fait 
Du thyrse? — du flambeau? — de la coupe? — de Tarme? 
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L OI^RE BLANCHE. 

Don Juan... 

DON JUAN. 

Et toi aussi I 

l'oMBRE BLANCHE*. 

Qu'as-tu fait de ma larmeP 

DON JUAN. 

Oui, ta larme sur, mon angoisse avail raison. 
Les coeurs ne savent pas tous les regrets qu'ils ont 1 
De tant d'occasions d'etre grand, fort ou triste, 
Je n*ai fait qu'une liste.^. 

LE DIABLE. 

A genoux sur sa listel 

LES OMBRES. 

A genoux I A genoux I — Ah I qu'il reste i genoux. 
Pour avoir fait de nous, en ne voulant (jue nous. 
La Femme qui jamais ne conduit qu'i la Femme I 

DON JUAN. 

J*ai froidl 

UNE OMBRE. 

Pour avoir fait, de Tamour qu'il difiame, 
Un moment qui ne pent mener qu'i des moments 1 
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DON JUAN. 

Je ne me repens pas... Ahl quels ,sont ces tourments? 
Et Ton dit un « Don Juan » pour nommer la victoire 
Mais tout homme eut son jour I le jour oi Ton peut croire 
Que Ton se realise, ou Ton se dit : « Je suis I » 
Je n'ai pas eu mon jourl 

LE DIABLE. 

Tu n'as eu que leurs nuitsl 

DON JUAN. 

Ahl Don Jtian!... Ce n'est.pas qu'au moms je me repente.. 

Mais Don Juan, c'est Don Juan d'Autriche aprfes L6pante 1 

Pourquoi, devant la mort, veut-on *se souvenir 

D'une action qui vous rattache k Tavenir? 

Je ne me repens pas... Quels sont ces feux ^trangesP... 

Aimes-tu done la vie au point que tu la venges, 

Mort I et doit-il mourir, le coureur renvers^, 

Brfll6 par le flambeau qu'il n'a pas repass6! 

LE DIABLE. 

Eh bien, le ver est-il dans tons les fruits de I'arbre? 

DON JUAN. 

Ah I si la volenti sculpte des fruits de marbre, 
Si Ton peut, en faisant quelque chose de beau, 
Vaincre le ver du fruit et le ver du tombeau I . . . 
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LE DIABLE. 

Eh bien, vous suffit-il, pendant qu'on agonise, 
D'avoir sur ses reflets v^cu comme Venise? 

DON JUAN. * . 

Nonl au mbment qu'on meurt il faut avoir cvi&. 
Tu ne peux pas savoir ce que je souffre 

LE DIABLE. 
DON JJUAN. 

Ohl que rien de vivant de mon souffle ne vienne! 
La connais-tu, cette soufirance? 

LE DIABLE. 

C'est la miennel ^ 
C'est Qa, Tenfer. Aucun cr^ateur n'est IJi-bas. 

DON JUAN. 

Tu me plains? 

LE DIABLE. 

Je comprends. Plaindre, je ne peux pas, 

[Voulant entralner Don Juan.] 

AUonsI viens, viensl Tu es de ceux dont rien ne resle. 
Pas un mot I pas un geste! 
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DON JUAN. 

Ah! si, quand mdme, tin gcste! 
Un motl Le fameux mot et le geste par quoi 
J'annongai la tempfete au sifecl^I Souvienstoi 
Qu'un jour ou, mon manteau jete sur mon visage, 
Je fuyais les sergents au fond d'un paysage, 
J'ai rencontr^ le Pauvre... 

LE DIABLE 

Oui, parlons-en un peu. 

DON JUAN. 

11 demandait un sou pour Tamour de son Dieu, 
Et j'ai dit, lui faisant d'un louis d'or I'aumone, 
Ce mot qui mit du feu dans cette pifepe jaune : 
« Pour Tamour de Thumanit^ ! » 

LE DIABLE. 

L'humanit^L 

DON JUAN. 

J'ai, le premier, ce mot dans Thistoire jet^I 

LE DIABLE. 

Ce que c'est que d'avoir pass6 par la France ! 
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DOW JUAN. 

Ouvre 
Ta grifiel Mon destin,. cette fois, se d^couvre. 
L'avenir me devra quelque chose, je crois. 
G'est moi qui, rencontrant le Pauvre au coin d*un bois, 
L'ai d^trouss6 de sa resignation I Place I 
Des libertins la Libert^ tientson audacel 
Je nai pas vainement v^cu. Je peux aller 
Le relrouver, ce Pauvre! 

LE DIABLE. 

Ose done lui parler I 

[Le PauYre apparatt.] 



SCSNE II 

DON JUAN, LE DIABLE, LES MILLE ET TROIS OMBRES. 
L'OMBRE BLANCHE, LE PAUVRE 

DON JUAN. 

Mon or luit dans sa main gu'il semble encor me tendre. 
Spectre, que m*e veux-tu? 
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L£ PAUTR£. 

Qa, d'abord r yous le rendre I 

[II lui jetto k U Ute n piioe d'or.] 
DON JUAN, chancelant, blessi au front. 

L£ DIABLE. 

i 

Tu devais pirir de cetle aumdne-la! 

DON JUAN, au Pauvre qui marche silencieussment. vers 
lui, lea mains ouvertes. 

Mais je veux t'expliquer... La liberty .. 

LE PAUVRE^ levant son enorme main. 

.N. 

Holil 
C'est un souci trop grand qui soudain vous occupe. 

DON JUAN. 

Le Peuple... 

LE PALVRF. 

Non, Don Juan, pas plus haut que la jupel 

DON JUAN. 

Mais ravenir... 
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L^ DIABLE, au Pauvre. 

EtouflTe au gosier du menteur 
Le couplet social et revendicateurl 
Ahl ahl les dibauch^s finiraient en ap6tres? 

' DON JUAN. 

Je me suis r6volt6, pourtantl 

LE PAUVRE. 

Pas pour les autres^ 



Tu ne vas pas?... 



DON JUAN, 



LE PAUVRE. 



Je vais t'^trangler, pour avoir 
Os6 souiller les mots dont se sert notre espoirl 

DON JUAN. 

Le second Commandeur qui retrousse ses manches? 

LE PAUVRE. 

Le premier Commandeur avait les mains trop blanches 
Pour tuer le h6ros de ceux qui ne font rien ! 
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DON JUAN. 

ficoute-moi, je peux te servir, Plcb6ien! 
Je peux... 

L*OMBRE BLANCHE. 

Ohl tant qu'il reste en ce pleur une flamme, 
Don Juan peut essayer de se trouver une dme... 

LE DIABLE. 

Fais vite, il va s*6teindre! 

DON JUAN. 

Oui, j ai Taudace... 

LE PAUVRE, ricanant. 



Ruse 



DON JUAN. 



LE PAUVRE. 



Ah? 

La 



Ah? 



DON JUAN. 

L'oeil dun chef... 

LE PAU>TIE. 

Ah? 
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DOn JUAlf. 

L'esprit destructeur. . . 

LE PAUVRE. 

Ah? 

BOlf JUATf. 

Et puis, s'il faut du sang... 

LE PAUVRE, tout k,coup s^rieux et teriible. 

II se peul qu'il en faille I 

DON JUAN. 

Je peux commettre... 

TOUTES LES OMBRES, rejetant leurs mtnteauz. 

Un crime? 

DON JUAN. 

Ahl les m^iteaux de faille 
Tombentl... Je disais... 

LE DIABLE. 

Cherchel 

DON JUAN. 

Ah! vous in! en empSches 



Digitized 



by Google 



DEl]XI£M£ PARXm. 1 35 

LE PAUVRE. 

Tu parlais de commettreP... 

LES FEHMES. 

Un crime? 

DON JUAN. 

Ah! des p^ch&I 
Je ne peux plus songer k servir une cause 
Tant qu'une ^paule est blonde et qu'une gorge est rose I 
Tuez-moi 1 

LE blABLE. 

Rien ne pousse ou le bouc a brout^. 
Voili le fond. Le reste itali surajout^. 
J'imprime le sabot de come a ton front pAle. 

DON JUAN. 

Ah I laissez-moi bramer la souffrance du mdlel 

Ahl qu'il faille toujours tout trahir pour celal 

Geux qui pouvaient chercher autre chose I II y a 

Autre chose, pourtant, k chercher sur la terrel 

Ahl que, pour usurper la place du mystfere, 

II sufQse k la chair d'un peu de voile autour 1 

Qu'un grand coeur qui pouvdit nourrir un grand vautour 
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Devienne le repas du moineau de Lesbiel 
Qu'on me luel ou, repris par nia morne lubie, 
De ces ombres encor mendiant le frisson, 
J'y retourne comme le chien retourne a son... 

LE DIABLE. 

T'ai-je ddcortiqu^ de ta derniere dcorce? 
La voila, cette intelligence!... 









DON. JUAN. 








Ahl 








LB DIABLE. 








Cette force I 








DON JUAN. 


Ahl 






LE DIABLE. 




Cette volont6 1 










DON JUAN. 








Ah! 








LE DIABLE. • 








Cette liberte! 


Tu 


sais le mot 


que 


Polichinelle a jet6? 



DON JUAN. 

Tals-toi! 
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LA VOIX DE POLIGHINELLE, au fond. ^ 

La paillardise I 

DON JUAN. • • 

4ili ! c'etait bien la peine 
De se croire un des fronts de Tinsolence humaine 
Pour que le dernier mot reste k Pulcinella! 

l'oMBRE BLANCHE. 

Ahl il y eut pourtant un pen plus que cela. 
II cache par orgueil son excuse supreme... 

DON JUAN. 

Pas d'excusel 

l'ombre blanche. 

II n'a pu s'entendre avec lui-mSnae : 
Ceux qui ne s'aiment pas ont besoin d'etre aimes. 

DON JUAN. «. 

Pas d'excuse! Je meurs, du moins, les poings fermis. 
Sans t'avoir. suppli^!... L'Enfer! J 'en suis a vide! 

LE DIABLE, au Pauvre. 

Traine-moi jusqu'ici ce beau costume vide 
Ou chacun glissera son rSve... 
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DON JUAN 

Hein? 

LE DIABLE. 

Tu vas voir 
Quel drfile de petit enfer tu vas avoir! 

DON JUAN. 

L'enfer des monstres... de N6ron... d'H61iogabale? 

LE DIABLE. / 

NonI un petit enfer de toile qu'on trimbale. 

DON JUAN. 4 

Le guignolP... Je veux Stre un damn6I 

LE DIABLE. 

Tu seras 
Une marionnette, et tu ressasseras 
L'adultire ^ternel dans un carrd bleuitre. 

"don JUAN. 

Grlicel r^terael feul 

LE DIBBLE. 

NonI I'^ternel th64trel 

DON JUAN. 

Je ne veux pas... 
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LE DIABLE, au Pauvre. 

Viens sur le sac me Tdtranglerl 

DON JUAN^ [se debattant entre les mains du Pauvre.] 

... AUer dans le guignol... Je ne veux pas aller... 

LE DIABLE, k ^on Juan. 

Viens aux doigts des montreurs abdiquer ta personnel 

DON JUAN. , ^ 

Dans le guignol I 

LE DIABLE. 

Nous commengons ! La cloche sonne 1 
Asseyez-vous, toutes les femmes, sur le soil 

LE PAUVRE. 

AllonsI 

DON JUAN. 

Je ne veux pas aller dans le guignol I 

LE DLABLEy au Pauvre. 

Tralne-le jusqu'ici I 

DON JUAN. 

Non, pas cette gu&itel • 
Le grand cercle de feu que mon orgueil m^ritel 
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LE PAUVRE. ' 

AUons ! 

DON JUAN. 

Je veux soufiFrir ! Je n*ai jamais souflfert I 
J'ai gagn6 mon eafer! J*ai droit a mon enfer! 

LE^DIA&LE. 

L'enfer est oi je veux, c'est inoi qui le sijue : 
Certains hommes fameux le font dans leur statue; 
Tu le feras dans ton pantin ! 

.DON JUAN. 

En te bravant, 
Du moins ! Le marbre est mort, le pantin est vivant I 
II faudra 1^-dedans, quand mSme... 

LE DIABLE, 

Que tu brilles? 

' DON JUAN. 

Oui, je les ferai rire encor... 

LE DIABLE. 

Qui done? 

DON JUAN. 

Les filles.! 
Je les amuserai sous les yeux des parents! 
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L*OMBRE BLANCHE. 

Toi qui pouvais remplir les destins les plus grands! 

DON JUAN. 

Je chanterai, frappant d'un Mton des poup^es.... 

l'oMBRE BLANCHE. 

Toi qui pouvais tenir les plus grandes ep^es I 

DON JUAN. 

Je chanterai : « C'est moi... » 

l'oMBRE BLANCHE 

Ah ! ma larme s'eteint ! 

DON JUAN. 

c( C'est moi le fameux Burl... » 

LE PAUVRE, [le poussant dans le guignol.] 

Assez 1 

LE DIABLE. 

Sois done pan tin, 
Homme qui veux te recreer a mon image 1 

DON JUAN, [apparaissant dans le guignol, en marionnette ] 

« Le fameux Burladorl... Burlador... » 

L OMBRE BLANCHE, [avec un d^sespoir infini.] 

Quel dommagel 
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